
NOUVELLES DU JOUR
La France renforce ses armements.

I/Italie, l'Autriche et la Hongrie font bloc
Le cabinet belge de Hl. Theunis est formé

Le Japon et les forces navales.
Le rappor t sur le bud get de la guerre a été

distribué hier , lundi,, à la "Chambre française.
Les crédils demandés pour 1935 s'élèvent à
5 milliards 689 millions 215,895 francs contre
5 milliards 946 millions 701.590 fr. pour 1934.
Cette diminution s'exp li que par les réductions
apportées par les décrets lois qui suivirent la
Promul gation du budgel de 1934.

Cependant , le gouvernement à l 'intention de
saisir le Parlement d'un projel de loi spécial
destiné à couvrir les dépenses d'exécution du
programme d'armement. Il s'ag irait  d'un pro-
gramme de 800 millions. Les plus importantes
variations de crédits pour l'année 1935 se rap-
portent à des augmentations d'effectifs impo-
sées par les circonstances. Ces augmentations
d'effectifs entraîneront pour 1935 une augmen-
tation de dépenses de 192 millions.

Il ne s'ag it certes pas aujourd 'hui , pour la
France, de répéter les erreurs commises avant
1914, où le budget français de l'armée élail
sans cesse réduit , tandis que le bud gel alle-
mand allait toujours augmentant. Le péril esl
imminent.

M. Archambaud l'a bien montré dans le
rapport sur le réarmement de l'Allemagne qu 'il
a présenté hier à la Chambre.

Suivant M. Archambaud. les forces perma-
nentes allemandes peuvent être actuellement
dénombrées comme suit :

Reichswehr : 300,000 hommes ; police utili-
sable militairement : 100,000 hommes ; troupes
auxiliaires : 80.000 hommes, soit au tolal ,
480,000 hom mes. En 1935, elles atteindront au
moins 600,000 hommes, non compris l' aviation.

A: cette armée permanente , il faut ajouter
les réserves suivantes immédiatement mobili-
sables :

1° reserves expérimentées constituées essen-
tiellement par les libérés de l'armée et de la
police militarisée : 300,000 hommes ;

2° réserves jeunes instruites constituées par
des hommes provenant des formations hitlé-
riennes et du service du travail : 400,000 hom-
mes ;

3° réserves âgées instruites , représentées par
la masse des anciens combattants de 35 à
45 ans ; 1 million 400,000 hommes ;

A6 formation s paramilitaires , sections de
protection ; 200,000 hommes ; sections d'as-
saut : 2 million s 500,000 hommes ; corps
autom obile : 100,000 hommes ; soit un total
mobilisable de 4 millions 900,000 hommes ,
qui formeraient , en 1935, avec le.s 600,000
hommes de forces permanentes , une armée de
5 million s 500,000 hommes, que l'Allemagne
pourrait mettre sur pied en quel ques jours.

Le rapporteur a fait remarquer que l'avia -
tion allemande comptait 3500 à 4000 pilotes
d'élite, avec un nombre imposant d'appa-
reils. Il a donné des renseignements détaillés
sur l'armement allemand : les usines Krupp
accélèrent la construction de canons lourds et
légers ; elles étudient des canons à longue
portée et des mortiers très puissants. Les usi-
nes de poudre accroissent leur production.
< Encore quel ques mois, a dit le rapporteur ,
et l'Allemagne sera sur terre plus forte qu 'en
1914. Nous sommes loin du traité de Ver-
sailles. Malgré la Société des nations et la
conférence du désarmement , les puissances
rivales de la France se pré parent intensive-
ment à la guerre , comme si celle-ci devail
êlre très prochaine. »

* *
Le communiqué publié à Rome au sujet

des entretiens du chancelier autrichien avec
M. Mussolini ne dit certainement pas tout ce
qui a été convenu entre les deux hommes
d'Etal. Il se borne à faire savoir que le bul
de cette entrevue a été d'étendre , dans l' esprit
et le cadre du pacte de Rome, les relations

économiques et culturelles entre l'Autriche et
qu 'un échange de vues approfondi a eu lieu
sur les problèmes de la politique européenne
en général , et en particulier sur la situation
dans le bassin danubien , et que les deux
interlocuteurs onl été * unanimes dans leur
appréciation calme et claire de la silualion ».

Une noie officieuse autrichienne dil qu 'on
a examiné > comment l'Autriche , affermie
pol itiquement et économi quement , soutenue
par l'amitié de l'Italie et de la Hongrie , pour-
rait être mise aussitôt que possib le en mesure
de remp lir la lâche histori que qui lui esl
dévolue et de contribuer à l'équilibre des
forces qui se rencontrent dans le bassin du
Danube ».

Les entretiens de Rome ont nécessairement
dû êlre influencés par l' annonce des intentions
agressives de la Yougoslavie contre la Hon -
grie , affaire à laquelle l 'Autriche , pas plus
que l'Italie, ne peul demeurer indif férente.
De là, l' allusion à ? l'é qu i l ibre  des forces qui
se rem ontrent dans le bassin du Danube »
équilibre auquel l ' I ta l ie  ne laissera pas por
ter atteinte , et la mention du soutien réci-
proque de l'Italie , de l'Autriche et de la
Hongrie.

* *A Bruxelles , les démarches de M. Theynis
h l' effet de constituer le nouveau ruhinel . helge
se sont poursuivies hier , lundi , loute la jour-
née. M. Theunis s'est heurté à de nombreuses
difficullés de la part des libéraux , notam-
ment , qui entendaient conserver le porte-
feuille de l'instruction publi que, que M. 'I heu -
nis a confié à une personnalité élrang èie au
Parlement. D'autre part , M. Jaspar n 'a pas
accepté de faire partie du cabinel.

Enfin , hier soir , M. Theunis a pu donner à
la presse la liste de ses collaborateurs, telle
que le roi Léopold venait de l'approuver .
La voici :

Premier-minis tre sans portefeuille : M. Theu-
nis (calhol i que) ; af faires étrangères : M. Hy-
mans (libéral) ; ministre sans portefeuil le  :
M. Francqui (libéral) ; défense nationale :
M. Devèze (libéral) ; justice : M. Bovesse
(libéral) ; intérieu r : M. Pierlot (calholi que) ;
instruction publi que : M. Hyernaux ; f inan-
ces : M. Gutt  (libéral) ; travau x publics , agri-
culture et classes movennes : M. van (' auwe-
laert (catholique) ; travail et prévoyance
sociale : M. Rubbens (démocrate-chrétien) ;
affaires économi ques : M. van Isacker (calho-
li que) ; transports el postes : M. du Bus de
Warnaffe (catholi que) ; colonies : M. Charles
(calholique)

Le cabinet compte , par consé quent .  13 mi-
nistres, dont un non parlementaire , six calho
li ques , un démocrate-chrétien el cinq libéraux.

* *L'ambassadeur ni ppon à Londies , M. Matsu
deira , a transmis , hier soir, lundi , au minis -
tre des affaires étrangères br i tanni que , sir
John Simon , la ré ponse du gouvernement de
Tokio aux propositions anglaises rel atives aux
négociations navales.

Le Japon repousse la suggestion bri t anni-
que suivant laquelle les signataires de l' ac-
cord naval éventuel s'engageraient à se com-
muni quer leur programm e cle construc tion. Le
Japon considère qu 'une parité de princi pe ne
saurait s'accompagner de dispositions qui per-
mettent de maintenir , en fait , l'iné galité
actuelle.

Le Iraité de Washington de 1922 doit donc
être considéré comme défini t ivement caduc.
Cependant , il a été décidé de poursuivre les
entretiens en vue de conclure un accord qui
ne porterait pas sur la parité. On envisagerait
une entente dite de limitation qualitative, pai
laquelle les contractants fixeraient un tonnage
maximum à chaque type.

Les Etals-Unis auront à se prononcer sur la
pos sibilité de s'entendre avec la Grande-
Bretagne en vue de maintenir pour leurs mari-
nes le coefficient .5 par rapport au coefficient .>
de la marine japona ise. Cela conduit imp li-
citement à annexer au projet une clause de
sauvegarde qui permette de dépasser ce coeff i -
cient dans le cas où les constructions du
Japon , non si gnataire  de l' accord, excéderaient
la proportion .*? qui lui avait été fixée à
Washington.

habi tan ts  du cont inent , mais rechercher les au-
teurs le.s p lus inf luen ts  sur le public d'aujour-
d'hui est , je crois bien , une gageure , ce super-
latif étant trop relatif. Il suff i t  que les auteurs
en question exercent une action considérable,
et cela est hors de doute pour les quat re  déter-
minés par M. Montgomery Belgion.

,le ne suivrai  pas l 'ana l yse très serrée à la-
quelle se livre celui-ci. Encore qu 'il li quide le
ra„ Freud en moins de dix pages , on doit re-
connaî tre  qu 'il a r r ive  à montrer  avec une clarté
p a r f a i t e  comment les positions de ces quatre
chefs de file sont intenables au poinl de vue
rationnel.  Des quatre  côtés , on abouti t  à des
cont radic t ions  fondamentales ou à des affirma-
tions dont la g ra tu i té  n 'a d 'équivalent que l'au-
dace Leur succès ne s'exp li que donc point par
la valeur dc la foi qu 'ils prônent sciemment ou
en « propagandistes inconscients » , mais surtout ,
pour l 'un de son esprit étourdissant , pour l'au-
tre , de son sty le d'une splendide pureté, pour
un autre dc l 'appareil  scientifi que dont il s'en-
toure et pour le dernier , spmble-t-il , de son génie
dc simp lif icat ion qui révèle un optimisme remar-
quable. II y a , en outre , la difficulté inhérente
à plusieurs questions morales et sociales, grâce
à laquelle  on croit souvent avoir compris alors
qu oi» n a  peut-être pas même aperçu le fon d
du problême. II y a , enfin, le fait que la morale
chrét ienne est ardue ct que la morale nouvelle
est fort complaisante.

M. Montgomery Belgion conclut d'une manière
qu 'on doit bien qualifier de départ à l'anglaise :
« Ce n 'est pas , bien entendu , au point où nous
sommes arrivés , mais dans le corps de l'ou-
vrage , qu 'on trouvera une réponse — autant que
I aie pu en fourni r  une — à la question que je
me suis proposé d'examiner  : Faut-il réellement
croire en cette conception de la vie en laquelle
apparemment tant  d'entre nous croient ? » C'est
lrès pittoresque de conclure ainsi, mai* cela
m'oblige à relire le livre et à faire moi-même
la conclusion , si je n 'ai pas l 'espri t anglais.

La Conclusion , c'est d'abord que la morale
liti* rationnelle ou scientifi que, telle que la pré-
sentent beaucoup d auteurs  contemporains, n est
pas conforme à la raison el n 'a pas grand 'chose
de scientifi que. Elle consiste trop souvent à
tenter dc just i f ier  nos faiblesses naturelles qui
sont faiblesses d'une na ture  déchue et qu 'on
voudra i t  baptiser : droits d 'une nature  intègre.
Cetle supercherie ne peut satisfaire personne.
Nous voulons une morale conforme à la raison ,
même quand nous sentons que cette morale fla-
gelle nos lâchetés et nos désirs désordonnés. Le
premier acte de la vie morale consiste à tendre
vers lc bien , acte in i t i a l  dont la vertu engendre
tonte la chaîne des bonnes actions.

L'enquête de M. Montgomery Relgion suscite
d'autres réflexions. Elle rappelle très opportu-
nément la responsabilité morale des écrivains
et des maîtres , de tous ceux qui ravitaillent
l 'h u m a n i t é  de leurs idées. Une morale, même
si elle n est pas systématisée , mais simplement
présente comme l 'atmosphère générale d'une
leçon , d 'un art icle ou d 'un livre , une morale
est tou jours attachée à une parole. Ce qu 'on
entend par liberté de pensée enfante la liberté
d 'agir ; il est vain de s'étonner qu 'au nom de
cette liberté , au visage fallacieusement noble.
on commette  les pires crimes.

Beaucoup de mal d ispara î t ra  de la terre, de
re mal que les hommes commettent , le jour où
les hommes qui  dirigent le monde auront  assez
d 'amour du vrai cl du bien pour haïr le faux
et le mal. Ils n 'y parviendront  qu 'en écoutant
leur  conscience où Dieu parle ; c'est cela , la
vraie sincérité , inséparable de la vraie morale.

Léon Barbey.

Les fruits de la morale athée
Le problème du mal a toujours  t rouble les es-

prits avides d 'une exp lication valable de ce qui se
passe sou», nos yeux duran t  notre existence. On
peut oublier momentanément  ce problème : un
événement brutal  sc charge soudain de le ressus-
citer cruellement. On peut a t t énue r  l'angoisse

qu 'il provoque par la con temp lation béate de

l'ordre apparent  des choses dans le coin de pays
où nous avons la faveur  d 'habiter ; constater que
si certaines de ces choses vont mal.  d autres
vont bien ; se rassurer au souvenir de périodes
encore p lus bouleversées que la nôtre et que

l 'histoire montre suivies de périodes prospères ;

se raccrocher à l 'espoir , souvent dé çu mais tou-
jours rajeuni , éveillé par les conférences mon-
diales pour la pacif ic at ion universelle ; se laisser
enthousiasmer par les inventions modernes et en
conclure que tout  re qui  se passe est si rap idement
d i f fusé  d 'un pôle à l autre  qu 'on aura toujours
le temps de veil ler au grain ; se dire que le
monde esl rassasié de la guerre , de la famine
et autres fléaux connexes conjurés dans les
Litanies des saints.  Puis , avanl  quo vous ayez
achevé de glisseï entre vos doigis le chapelet
des consolat ions , voici les band i ts  dc Bâle , voici
les exécutions d 'Allemagne , l'assassinat de Doll-
fuss l'a t ten ta t  de Marseille ; on arrose de ben
zine un curé d 'Espagne et on y met le feu ,
t and i s  que flambe la cathédrale d 'Oviédo.

Et j 'entends de braves gens s'exclamer
« Comment des crimes pareils sont-ils possi-
bles au XX"»' siècle ? >

C'est cet élonneinent qui est é tonnant .  11 n esl
pas le fa i l  de quelques lionnes femmes seule-
ment , ni d'honnêtes t r ava i l l eu r s  éloignés du
monde au fond de leurs campagnes,  ni de cer-
tains chroni queurs irrémédiablement utopistes ;
mais des hommes d ' E ta t , des journalistes bien
informés , des savan t s  inf luents , bref , des person-
nages qui se penchent  quot idienne- i i ient  sur les
grandes man i fes t a t ions  de la vie mondiale, des
personnages qui ont même façonné la figure de
ce monde par leurs lois ou leurs éc rits , ces
gens-là s'é tonnent  encore C'est cela qui est in-
compréhensible.

Car , enf in , écoutez les conversat ions , lisez les
.journaux où s'exprime le public d'aujotird nul
l' état d 'esprit moyen puisqu 'il esl commun à la
plupart des abonnés ou des s imples lecteurs
des publications à gros tirage , cet état d'esprit
qui est précisément le f rui t  dc la p hilosop hie
laïque de la vie , vulgar isée de p lus en p lus par
l 'école , le l ivre el le journal , pa r tout  où l 'on a
détrôné le catholicisme. Quand vous aurez ex-
t r a i t  l ' indigente  doctr ine  de vie qui  commande
celle opinion moyenne , vous penserez, comme
tels écr ivains  jugés paradoxaux ou cyni ques , que
le nombre des grands  escrocs et des b andi t s  de
haut  sty le est en somme s ingul ièrement  faible ,
et que ce décalage n 'est dû qu 'à un manque de
logi que et d 'énerg ie pour réaliser ce qu on pense
On se demande comment beaucoup dc gens res-
Icnl  à peu près honnêtes, ayant une morale si
malhonnête.

L'n l ivre récent peut contr ibuer  a expliquer
celle heureuse inconsé quence. M. L. Ddavis vient
de Induire pour le public f rança is , et de publier
chez Gallimard , à Paris , un ouvrage de M. Mont-
gomery Belgion qui , sous le l i t re  \' otre f o i  con-
temp oraine , expose et juge la doctr ine de vie ,
la Weltnnschiiuung, qui a supp lanté  I" doc t r ine
eli ret ienne dans les masses prof oncles, détachées
de l'Eglise. Son é tude  revêt un i n t é r ê t  pa r t i cu l ie r
a cause du point  de vue de I au teur , qui  n en-
tend aucunement  prendre la défense de la reli-
gion et pas plus faire l 'apologie lies coryp hées
de la pensée moderne. Il se borne à discerner
les arêtes pr inci pales de cetle pensée qui , chez
beaucoup s'est substituée à la c onception chré-
tienne, puis à estimer la valeur des preuves sur
lesquelles repose la conception nouvelle.

M. Montgomery Belgion t rouve les sources
actuelles où s'alimente celte conception chez
pialre auteurs  contemporains : MM. Bernard

Shaw , André Gide , Sigmund Freud et Bertrand
Russell. Ce choix peut paraître discutable aux
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Le conseil municipal de Paris a adopté par
50 voix conlie 13 une proposit ion tendant à
donnei à une rue de Paris le nom de Gaston Dou-
mergue.

— Le gouvernement hongrois projette une
réforme du droit électoral ; le vote public sera
remplacé par 'e scrutin de liste secret.

— M. Laval , min is l re  f rançais  des affaires  étran-
gères, se rendant à Genève, a qu i t t é  Paris hier soir
lundi .

— Le chancelier autrichien a été reçu , hier
lundi , par le Pape , en audience privée.

— L'Union inlernalioiul. des emp loyés des
services du bâtiment a donné un ordre de grève
générale à New-York ; 45 ,000 garçons d'ascen-
seurs , concierges et gardes de nui t  sonl prêts à
qu i t t e r  te trava il .

— On mande de Londies  que tord Ponsonby
a élé réél u présidenl du groupe travail l ist e à la
Chambre des lords , au cours d' une réunions des
pairs travaillistes.
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Les dévastations révolutionnaires

Madrid , 19 novembre.
Le nombre d'édifices particuliers détruits à

Oviédo pendant le mouvement  révolutionnaire
s'élève à 58, représentant une valeur totale de
dix millions de pesetas .

A Gijon , on compte quatre maisons incendiées.
valant en tout 70,000 pesetas ; à Avilès, sept im-
meubles estimés 500,000 pesetas.

On signale que les registres de propriété ont été
détruits par incendie à Avilès , Taramundi et Vu-
laviciosa , province d'Oviédo.

La disparition de ces documents causera bion
des dif f icul té s  pour les questions dc vente , achat
et hé-rilage.

Projets du gouvernement

Madrid , 20 novembre
:Le bruit court  que le gouvernement songe à

fondre les ministères de la guei re el de la marine
en un ministère de la défense nat ionale .

M. Lerroux a annoncé que , dès la f in du débat
politique en cours , lu Chambre sera saisie d 'un
projel réorganisant la Général i té  de Catalogne.

ll a annoncé éga lement que la censure qui
s exeire actuellemen t sur  la presse ira en s'adou-
cissaht , car il est nécessaire quo le nays sache la
vérité sur la préparation d*i mouvement révolu-
tionnaire.

Les négociations navales

Londres , 19 novembre.
Au moment où les négociations navales entrent

dans une p hase décisive, urne hau te  personnalité
di plomati que anglaise, dans une déclaration à la
p resse br i t ann i que , a précisé l 'a t t i t ude  de son gou-
vernement à l'égard des revendications japonaises.

Quoique disposé, en principe , à reconnaître le
droit du Japon à l'égalité du stj tut  théorique , le
gouvernement anglais serait désireux de découvrir
une formule d 'accord qui conservât aux flot te s
anglaise et américaine une certaine supériorité de
fait

Les Anglais maint iennent  que 1 idée d une éga-
lité des droits à la défense navaile n 'est nullement
incompatible avec l 'existence de flottes de puis-
sacmees différentes , du fa i t  que les exigences de la
défense varient avec la s i t u a t i o n  géographique et
les responsabilités de chaque Etat.

Les Japonais aura ient  reconnu 'et admis les exi-
gences de la défense imp ériale br i tanni que, mais
se refuseraien t à accepter que les Etats-Unis eus-
sent des besoins aussi considérables , étant donnée
la faible étendue de leurs routes maritimes.

Dans l'enfer soviétique
Un évadé de l'enfer soviétique , M. Trenine ,

ancien commandant du camp d'aviat ion de
Moscou , est arrivé récemment à Paris , passant
par la Perse, après avoir été emprisonné el
condamné aux travaux forcés en Sibérie , pour
avoir laissé percer quel ques cri t i ques de la poli-
tique agraire des bolchévistes.

Ancien admirateur des Soviets, qui l 'avaient
sorti tout jeune de son village pour l 'ins t ru i re
et l 'amener jusqu 'à l 'école d'artillerie , M s est vite
détaché du régime oppresseur , dont il esl lui-
même devenu bientôt la victime. Le comman-
dant Trenine publie , de jour en jour , dans les
Posllednia S'ovosti , ses souvenirs , d 'au tan t  plus
intéressants que ses observations portaient  sur
une âme en quel que sorte neuve , puisqu 'il n 'élai t
encore qu 'un jeune paysan à l 'époque du tsarisme.
' C'est â la caserne qu 'il perçut le problème des
croyances sous un aspect lou t nouveau. Le pre-
mier soin des autorités est de déraciner lout
sentiment religieux de I âme des recrues. On re-
présente à leurs yeux les prêlres de toute religion
comme des ivrognes et des gens débauchés , ne
cherchant leur vie que dans l 'oppression des
faibles et des pauvres. D'immondes images et de
grotesques caricatures placardées sur les murs
de la caserne viennent corroborer l 'enseignement
oral.

En dépit des persécutions dirigées contre les
prêtres et la fermeture de nombreux édifices
religieux , on voit encore , aux jours de fêles , les
églises de Moscou remplies de fidèles pr iant  à
genoux jusqu 'au delà des portes des églises. Les
prêtres- ont depuis longtemps abandonné leurs
habits sacerdotaux el on devint * à quels risques
ils poursuive-ut leur œuvre de foi. Un soldat en
uniforme évite toujours de passer a proximité
d' une église ; une dénonciation l 'accuserait
d 'avoir voulu prier Dieu , et le diable «ail où
cette susp icion pourra i t  le mener.

Aux travaux forcés, l'ancien officier eut aussi
pour compagnon un prêtre schismatique de rang
élevé. Les descriptions que M. Trenine donne du
régime du bagne, en Sibérie , sont terrifiantes.

Pour la restauration des Habsbourg

Vienne , 20 novembre.
Il a été constitué . à Vienne une association

sous le nom de « Friends of Habsburg » (amis
des Habsbourg). Seuls des étrangers pourront être
membres de cette association, qui a pour but la
restauration des Habsbourg. Des sections de
cette soiTëlé -eronl constituées dans tous le» pays
en dehors de l'Autriche.

L,A FHANC.i EN SYRIE

Beyrouth, 19 novembre.
Profitant de la date' à  laquelle le Parlement ,

récemment prorogé, aurait dû se réunir , des
extrémistes ont lente de provoquer de l 'agitation
à Damas. Ils ont dép loyé une grande ac t iv i té  dans
certains quartier s et ont usé même de menaées.
Cependant, la moitié seulement des magasins se
sont fermés dans la matinée de samedi ; ils se sont
ouverts dans la journée et les manifestations se
sont bornées à un cortège de femmes et à une
abstention des étudiants  aux cours.

Les meneu rs mettaient  leur espoir dans une
grande réunion qui s'est tenue à la mosquée, mais
tout s'est passé clans le calme et aucun incident ne
s'est produit à la sortie .

L'AFFAIRE LÉVY

Paris , 20 novembre,.
Joseph Lévy, arrêté il y a p lusieurs jours  pom

l 'af fa i re  de la Société sp éciale financière , s'est vu
notif ier  deux nouvelles incu l pations , l 'une pour
escroquerie sur p la in te  de la Banque de l' Indo-
chine , l 'autre pour abus de confiance , pour le.s
même* faits  que ceux reprochés à son cousin
Charles el qui on* provoqué dimanche soir l'arres-
tation de ce dernier.

On sait que Charles Lévy a été arrê té  et inculpé
dans une nouvelle a f fa i re  : sans en avoir avisé
les autres membres du conseil d 'administrat ion , H
avai l  abaissé de 7 à 2 % l'in térê t  qu 'iil devai t
payer à la Sociélé spéciale f inancière , pour son
comité débiteur. Sans en avoir parlé , il s'é ta i t
alloué également des frais i mportants de représen-
tat ion.

L'AFFAIRE l>ltl»\<:i:

Paris , 20 novembre.
Le Malin annonce que le con »»eil de discip line

de la Sûret é nationale vient de se réunir pou r exa-
mine r le cas dc* M. John Hennelt , commissaire
div is ionnai re ,  ancien chef du service act if  du con-
trôle général des recherches.

I-e conseil de discipline, ayant entendu les exp li-
cations de M. Hennett , a retenu certains griefs
concernant l 'enquête sur l'affaire  Stavisk y. Il a
proposé au ministre de l ' In tér ieur  d 'infl ige r un
blâme à M Hennel t .

Les ressources
de certains journaux français

Du Matin , de Paris :
c M. Léon Blum réclame le « contrôle .des

ressources > des journaux.  Pas la moindre objec-
tion. Nous acquiesçons volontiers.

« .Naturellement , , il , ./audra remonter ,raux
sources d>as ressources- Jl sera , à cet égard , . fori
intéressant de connaître le mon tan t  des soriinWï
que le j ournal frère de celui de M, Léon Blum
a reçues et reçoit encore de Moscou. Il sera no|i
moins intéressant de s'assurer que le j ournal
même de M. Léon Blum ne fai t  jamais  de publi-
cité pour aucune entreprise cap ita l is te  ou finan-
cière et n 'a pas le moindre rapport d 'argent avec
lc grand patronat , le grand commerce et la
grande industrie.

« Et, si l 'on devait remonter des sources aux
origines , on verrait quelle fu t  la bonne fée qui
se pencha sur le berceau de l 'Hum anité et veilla
à sa naissance. Elle s'appelait  la Compagnie
des agents de change. Elle a un peu pris de l'âge
et préfère aujourd'hui qu 'on ne lui  parle pas
de cet étrange baptême. Mais les actes de mise
au monde existent loujours.- Nous les tenons à lu
disposition de M. Léon Blum... et d 'une ' com-
mission d'enquête. »

L'ACCUSATION YOUGOSLAVE
CONTRE LA HONGRIE

Genève , 20 novembre. '¦

Les trois minis t res  des af fa i re s étrangères de la
Peti te-Enten te, M. Bénès, Titulesco el Yevtitch , ont
déjeun é ensemble hier lundi . La conversation s'est
poursuivie ensuite jusque vers 8 heures. Aucune
communicat ion n 'a été fa i te  au suje t de celte
première réunion du comité permanent  de la
Pelite-Enlente. On se borne à dire que tes trois
ministres ont examiné  les questions qui  se poseront
devant le Conseil el qu 'ils ont cons ta té  leur par-
fa i t  accord. On peut supposer cependanl que l 'en-
tietien a porté sur le fond et la forme du mémo-
r a n d u m  yougosla ve au suje t de l 'a t t e n t a t  de Mar -
seille et de la recherche des responsabilités, (.c
document serait assez volumineux el conlioi.d-r.nit
des preuves à 1 appu i .  II n 'a -  pas jusqu ici ete
remis au secrétaire général de la Sociélé des no-
tions.

Les ministres des affaires étrangères de la
Petite-Entente restent en contact avec Tewfik
Rouchdy bey, minis t re  des affa i res  étrangères de
Turquie.

I_a 8-upide guerre du Chaco

Assomption, 19 novembre.
On annonce que depuis le commencement de

la guerre , la Bolivie a perdu 50,000 hommes et
a eu 22 ,500 prisonniers.

Les Paraguayens ont capturé 250 mitrailleuses,
30,000 fusils , 39 canons, 66 mortiers, 350 ca-
mions 15 mil l ions  de c:trl-v*hos et occupé
80,000 ki lomètre s carrés et 130 fortins.

LE CABINET AUTRICHIEN
ET LES NATIONALISTES

Vienne, 20 novembre.
Les négociations entre le gouvernement et les

nationalistes qui , jusqu 'ici , n 'ont donné aucun
résulta t , reprendront piochainemcnt. Un regrou-
pement des mil ieux na t ion aux est envisagé. I^es
négociateurs seront remplacés par des hommes
nou veaux.

On s occupe en ce momen t de l'élaboration
d 'un nouveau pro gramme qui , esp ère-t-on , sera
accepté par M. Schuschnigg.

On pense que cel-i entraînera une modification
des relations entre l 'Aut r iche  et le Reich .

Le minis t re  d'Allemagne , M. von Papen, gagne
en inf luence .

De Guermantes, dans le Figaro :
Quelques journaux de Paris ont publié une

photograp hie du prince de Galles passant une
revue de vétérans. 11 faisait un temps de chien :

neige, p luie, boue, et le prince de Galles avan-
çait , tenant d'une main son chapea u melon et
de l'autre un parapluie , sous lequel il s'abritait.

Il y a, apparemment , une discordance entre
ce parapluie et cette parade ; mais j 'avoue qu 'elle
ne m insp ire aucun sentiment d ironie, et que,
bien plus, ayant envie, au fond de moi-même,
de félicite r respectueusement le prince de Galles
de s'être servi d'un para pluie dès l'instant qu 'il
en avait un , et qu'il pleuvait , je ne vais pas me
priver de le fa ire.

Il s'entend que cetle revue était d'abord civile
et que c'est la raison qui a déterminé le prince
à s'y rendre en veston et en pardessus. Et il
a complété cette tenue d 'un chapeau melon et
d'un para p luie , parce que chapeau melon et
parap luie sont les accessoires de tout Anglais
élégant , depuis septembre jusqu 'à la naissance
de l'été de l'année suivante. C'est un regret
pour un jeune Anglais élégant d'abandonner son
parap luie , à forte poignée de rotin et à glands,
lorsque le soleil en précise l'inutilité ; et je
comprends absolument ce regret , car un pana-
p luie est un compagnon de promenade attachant
dès lors qu 'on en a pris l'habitude.

Je sais que les Parisiens et les jeunes Français
ne pensent pas là-dessus comme les Anglais. Le
parap luie est devenu , en France, l'emblème de
la bourgeoisie de Louis-Philippe , et le sceptre ,
en quelque sorte , de Joseph Prudhomme.
L'étrange est que les Français ont condamné le
para p luie en se f iguran t  imiter en cela l'Angle-
terre. Ils croyaient à la lettre que tous les
Anglais erraient sous la pluie avec un imper-
méable sur le dos, un vague feutre sur la tête
ct des caoutchoucs aux p ieds. Or, rien n'est
moins exact , du moins à Londres el parmi la
bonne société. Aut re  préjugé : un jeune Fran-
çais estimerai! qu 'il se vieillit en portant un
parap luie. C'est le contraire en Angleterre , où
l 'homme jeune se promènera volontiers en ves-
ton , mais n abdiquera pas sur le cha pitre du
melon et celui du parap luie. C'est une tradition
conforme à l' esprit  anglais , soucieux avant tout
de diminuer  les inconvénients inévitables de la
vie par des moyens appropriés.

Quant au ridicule , il n'en est pas question.
L'idée qu 'un parapluie peut  êlre ridicule , voilà
ce qui semblerait ridicule aux Anglais I Cett e
photograp hie du prince de Galles nous le prouve
encore et nous montre , dans un détail , cette belle
logique toute simp le , qui équ ivau t  aux suprêmes
sagesses. Quand il pleut , qu 'il faut affronter la
pluie , on n'a rien trouvé de mieux encore qu'un
parap luie pour ne pas êlre mouillé.

Le dentiste musicien
Tel dentiste parisien est très musicien. Cha-

que fois qu 'il prend un dc ses fins instruments de
travail , il ne manque jamais  dc le faire vibrer
sur sa tablette de verre en annonçant le ton qu'il
a obtenu.

L'autre jour , il élait penché sur In bouche
largement ouverte d'une cliente âgée, lorsqu 'il
entendit , sous sa fenêtre , un coup de klaxon
lancé par une auto.

— Si bémol ! annonça-t-il.
La dame qu 'une roue grinçante faisait souf-

fr i r  n 'attacha aucune importance à cette notation.
Mais, quelques minutes p lus tard , quand elle
était dégagée, ne voilà-t-il pas qu 'on perçoit dans
la rue une vive discussion. Il y avait eu un
accident d 'aulos.

Deux chauffeurs s'étaient rencontrés au tour-
nant  de la rue. Ils prétendaient  tous deux avoir
corné L'agent de police élait fort embarrassé :

« Seul a corné celui dont le klaxon est en si
bémol » , cria le dentiste.

On pria les deux adversaires de faire marcher
leur instrument .  Effectivement , on trouva un si
bémol. L'autre finit  par avouer que peut-être bien
il avait oublié de prévenir.

Mol de la fin
Récits militaires français :
— A ce moment ma compagnie traversait un

pont . Mon « caporal » tombe à l'eau...
— H s'est noy é ?
— Non, mais il s'est mouillé et je n'ai pas pu

fumer de toute la journée.
????»»????????»??????????
Pour la lanque française

A propos de Matouchka, dont le procès est
relaté dans la presse, de nombreux journaux
l'appellent « le dérailleur de trains » . C'est une
faute de français.

Dérailler , qui signifie sortir des rails , est un
verbe in t r ans i t i f .  11 ne peut pas avoir de com -
plément direct. Si le néologisme dérailleur pou-
vait être admis, il devrait donc signifier celui
qui déraille. Mais, dans l 'expression ci-dessus,
il est employ é dans le sens de « celui qui fait
dérailler » , el c'est , outre le néologisme, la faulc
à éviter.

I _ A. S A K K1
Sarrebruck , 20 novembre.

Le procureur  général près dc. la cour suprême
de jus t ice  du ter r i to i re  de la Sarre a lancé un
mandat  d' arrêl  .ordre lu nommée Maria Carse-
iiius , aotueljeinenl  à \eus tadt  (Palat inat) .  Cette
mesure est la sui te  de la plainte déposée par
la commission cle gouvernement contre son ex-
dacty lograp he , dont les . dénonciations, calom-
nieuses conlre ses anciens chefs servirent de
base an mémoire envoyé le 13 novembre au
Conseil de Genève par le Front allemand de la
Sarre.

Le J-poo cherche de nouveau noise
à ta Chine

Pékin , 19 novembre.
De sou rce bien informée, on déclare que les

autorités mil i ta i res  japonaises auraient adre ssé un
Ultimatum aux autorités chinoises de la province
de Tchahiir , demandan t  l 'évacuation des régions
a vois inan t  Tu Yuan , dis tr ict  situé au sud de Dolo
Noon. Les in format ions  officieuse s chinoises cou
f i rmant  celte nouvelle ajoutent que les autori tés
mil i ta i res  chinoises ont ordonné à l 'année  de résis-
ter à toute avance japonais e au delà des frontiè-
res du Jehol el de Tchahar et que des combats onl
eu lieu.

Les cercles d i p l o m a t i ques craignent que Vulti-
mitlitm ne soit de na ture  à provoquer l'on vertu re
d' un nouveau confl it  sino-japonais.

La raideur irlandaise

Londres . 19 novembre.
Le gouverneur  général de l 'Eta t  libre d 'Ir lande

a refusé l ' inv ita t ion  du roi de prendre part au
mariage du duc de Kent  et de la princesse
Marina .

L amitié austro-italienne

Rome, 19 novembre .
Pour renforcer les relations entre l'Aufiriche et

l 'I talie , il a élé décidé de crée r , à Vienne, un Insti -
tu t  cul ture l i lalien. L'Italie fournira les fonds
nécessaires Eu outre , il a été décidé d'encourager
l 'enseignement de la langue italienne dans les
écoles seconda i res autrichiennes. L'école popu-
laire i ta l ienne  d 'Innsbruck a déj à été rouverte.

M. Schuschnigg a v is i t é  Liftoria , la nouvelle ville
des marais  Ponl ins  II est rentré vers le soir à
Rom,» on il a eu un nouvel en t retien avec M. Mus-
solini.

A V I A T I O N

Contre le record d'altitude
L'avia teur  américain  Willy Post , qui dél ient

le record mondial  du lour du monde en avion ,
a décidé de faire , à Chicago , une tentat ive pour
a t te indre  une hau teu r  de 20,000 mètres. Il dépas-
serait ainsi  de 4000 mètres la plus grande al t i -
tude atteinte jusqu'à présent par un avion.

L'aviateur ut i l isera , pour cette tentat ive , son
ayion Winnic Mae , donl le moteur a été modifié
et pourra développ er 1200 C. V. D'autres modi-
ficat ions ont élé apportées à la cabine , afin
d'assurer au p ilote une protection suffisante
cont re  le froid.

Den Etals-Unis nu Japon sans escale
L' a v i a t e u r  ja ponais  Masoa annonce qu 'il len-

lera , le t 1'' décembre prochain, un vol sans escale
de Los-Angélès à Tokio . Pour cette entreprise ,
tm met actuellement au point  un apparei l  d' une
forme nouvelle , dont les détai ls  techniques sont
tenus secrets.

Le but de ce raid sera de prouver la pos-
s ib i l i té , pour des avions modernes, d'assurer un
service régulier entre la côte américaine du
Pacifi que et le Japon.

Les effets de la course Londres-Melbourne

A la suite des résul ta ts  acquis dans la grande
épreuve Londres-Melbourne , les usines d 'aviation
de Newton-Hearth onl reçu des postes anglaises
une commande de 300 appare ils et de 100 auto-
gires.

La p lupar t  des appareils commandés sonl des
monoplans qui se sont révélés supérieurs en
vitesse aux biplans.

Un raid Portugal-Brésil
L' a w - ' m portugais  Bleck et le. '< ' ¦- l

Maichedo effectueront prochainement, sur un

avion léger , le voyage de Lisbonne à Bio-de-
Janeiro en trois étapes : Lisbonne-Sénégal,
Sénégal-Natal (Brésil) et de Natal à Rio-de-
Janeiro.

fcehos de partout
Le prince ef le parapluie



POUR DU TRAVAIL
L» commission du Conseil national , chargéeW s occuper du projet du Conseil fédéral relatif
a création de possibilités de travail et aux

s moyens de combattre la crise , a tenu deux

déri!*
Ile S séances à Zurich , le 17 novembre. Ses

ter
Ibera,ions se trouvent dès lors à peu près
minées ; mais elle devra sc réunir encore une

°*s, au début de la session parlementaire de
décembre.

La portée de l'article 6 doit être étendue en« sens que le Conseil fédéral est autorisé à
ail"e exécuter lui-même des t ravaux dont la

nécessité est commandée par l 'intérêt national.
La délimitation des personnes donl l 'emploi

aux travaux de secours peut être pris en consi-
dération pour le calcul de la subvention fédérale

°*t être élargie par la niodif ical ion suivante à
apporter au premier alinéa de l'article 7 « ... à
condition qu 'on occupe surtout des c hômeurs
Provenant de régions... ou des personnes n'ayant
plus que des possibilités très réduites de gagner
leu r vie » .

Une adjonction doit être apportée à l 'arl icle 11,
aux termes de laquelle le Conseil fédéral serait ,
en outre , autorisé à encourager par des subven-
tions la fondation et l'entretien de laboratoires
de recherches pour l 'industrie.

De plus , il a été décidé à la majorité des voix
d insérer dans le projet un article llbis prévoyant
des mesures extraordinaires en faveur des chô-
meurs âgés qui n 'ont p lus droit à des allocations.
Considérant que ces personnes ne rentrent p lus
dans le champ d'application des mesures de
crise, mais dans celui de l'assistance publi que ,
une minor i té  de la commission s'est déclarée
opposée à 1 adopti on de ce nouvel article.

H a aussi été décidé que l 'appui à prêter par
le Conseil fédéral  pour l'introduction d 'industr ies
nouvelles doit faire l 'objet d 'une  disposition
expresse dont le texte a été adopté par la coin-
mission.

Enfin , les presc ri pt ions relatives au service dc
travail doivent être comp létées de telle sorte que
des subventions fédérales puissent être exception-
nellement accordées pour l'emploi de chômeurs
âgés dans des camps de t rava i l .

Les quelques propositions qui onl élé présen-
tées aux fins d 'élever le crédit de 29 mil l ion s  dc
francs prévu par le Conseil fédéral ont été reje-
tées par la majorité des membres de la commis-
sion.

A la prochaine séance , l 'art icle 18 relatif  aux
dispositions pénales sera revu et , le cas échéant,
modifié.

La commission a. en outre , décidé de dé poser
les deux postulats  ci-après :

1. Eu égard au manque de t ravai l  qui sévit
dans l 'industr ie  du bâtiment , le Conseil fédéral
est invité à étudier s'il n 'y aurai t  pas lieu de
mettre en vigueur les articles 60, lettre e, ct 51
lettre e, de la loi fédérale du 26 ju in  1930 sur la
formation professionnelle , a f in  de rendre possible
la construction de bât iments  d'écoles d 'arts et
métiers donl les projets  sont au point.

2. Le Conseil fédéral est invi té  à étudier  sous
tous ses aspects le problème de l 'émi grat ion , dc
façon à décongeslionner le marché nat ional  du
travail  et , à cette f in ,  à rechercher notamment
s il ne serait pas possible de favoriser la réalisa-
tion de projets appropriés de colonisation et de
soumettre à bref délai aux conseils légis la t i fs
des propositions sur la manière la plus adé quate
d'organiser l 'émigration volontaire.

Ont été désignés comme rapporteurs de la
commission, MM. Pfister , président de la commis»
sion (comme rapporteur de langue allemande 1 tl
Perret (comme rapporteur de langue française!

GRAND CONSEIL VAUD O IS

Le Grand Conseil du canlon de Vaud , dans
sa séance d 'h ier  lundi , a renvoyé, au Conseil
d'Etat pour  étude et rapport , avec pressante
recommandation , une motion demandant l'instal-
lation d'une fabr ique de sucre dans le canton
11 a adopté 14 des 25 projels cle nationalisation
qui lui étaient présentés II a renvoyé au Conseil
d 'Eta t pou r étude et rapport une motion
demandant la revision de la loi sur les imposi-
tions communales en ce qui concerne les
sociétés coopératives dc consommation.

Il a renvoyé au Conseil d' Etat  pour étude et
rapport une motion demandant  le prélèvement
d'une taxe sur les pelles mécani ques , sur l 'util i-
sation de la main-d'œuvre étrangère au canton ,
sur les remises de commerces et sur les plus-
values foncières. Il a vot é un crédit de
655,000 fr.  pour la construct ion et la correction
de routes en 1935. Il a voté des subsides pour
un tota l de 19.500 fr. à cinq communes pour
l'amélioration de leurs roules publi ques. Il a
autorisé le Conseil d 'Elat à prélever une somme
de 1,850 ,000 fr. sur le fonds spécial de 10 mil-
lions de francs pour les travaux d'amélioration
du réseau routier vaudois . Il a accordé au
Conseil d 'Etat un crédit de 100,000 fr. pour
divers travaux dits « de chômage » .

POE-IT-QUE VALAISANNE

M. Schnyder et d'autres députés valaisans onl
déposé au Grand Conseil valaisan une interpel-
lation demandant  au gouvernement s'il a con-
naissance du fai t  que des manifes tes  ont élé dis-
tribués la semaine dernière p or tant  ces mots
,c A bas le gouvernement I » ct qu 'une assem-

La fusillade d'Ayenl

blee publique et une manifestation ont eu lieu
depuis lors, c Est-ce que le Conseil ne trouve
pas, dit l 'interpellation , que de tels événements
sont bien faits pour porter atteinte à l'autorité
du Conseil d'Etal el pour porter un coup au
renom du Valais ? Que compte faire le Conseil
d'Etat pour emp êcher à l'avenir de tels désor-
dres ? »

On nous écrit :
Une dépêche d'hier a annoncé la triste

tragédie qui a ensanglanté, dimanche soir, le
village de Botyre sur Ayent (district d'Hérens),
Bien qu 'il soit difficile en ce moment de décrire
exactement ce qui s'est passé en cette nuit tra-
gique, tant les renseignements sont contradic-
toires selon qu 'ils sont donnés par l'un ou
l'autre des deux partis qui se partagent la com-
mune , nous essayeron.s d'établir impartialemen t
le cours des événements.

U y avait , dimanche après midi , une assem-
blée de jeunes gens se rat tachant  au parti du
président Chabbey, et on avait  mangé la raclette
au café dc la Consommation, à Botyre , en com-
pagnie du président lui-même. Les esprits étaient
passablement échauffés vers la fin de la soirée :
le vin nouveau est violent , celte année , puis on
approche des élections des juges de paix.

Toujours est-il que des jeunes gens du part i
opposé — le parti Fardel — firent i r rupt ion  dans
l'établissement , où ils jouèrent même au billard
avec quel ques-uns de leurs adversaires. Mais les
choses ne tardèrent  pas à sc gâter : une bagarre
éclata sur la place, devant le café, entre  les deux
camps ; on se batt i t  d' abord à coups de cailloux ,
de bouteilles et de tri ques.

Soudain , des coups de feu éclatèrent dans la
nuit. En un rien de temps, ce fut  une vraie
bataille rangée : les cailloux p leuvaienl dru , la
fus i l lade  crép itait .  Des revolvers et des mous-
quetons d'ordonnance avaient élé requis ; on fai-
sait des feu x cle magasin , comme à la guerre,
De-ci dc-là , des cris déchirants : ceux des
blessés el des femmes épouvantées. Parmi le cré-
pi tement  des armes à feu , on percevait  des cla-
meurs de bataille , el même, dit-on , des ordres
de charger !

Le bilan de cette terr ible bagarre ? Nous
l' avons donné déjà , et c'est surprenant qu 'il ne
soit pas plus tragique encore : deux jeunes gens
tués : Alphonse Chabbey, âgé de dix-neuf  ans ,
et Edouard Rey, âgé de vingt-cinq ans. Tandis
que Chabbey était lue sur le coup et é ta i t  tombe
roide , sans même avoir poussé un cri , son com-
pagnon d ' in fo r tune , Rey, eut encore la force de
franchir les quat re -v ingts  mèlres qui le sépa
raient de sa maison ; il s'écroula en a r r ivan t
devant son domicile : il avail reçu une halle
dans les poumons ; Chabbey avait été at teint  au
cœur.

Un des t i reurs  au mousqueton, Ernesl Fardel ,
âgé de v ing t -c inq  ans et demi , pul êlre désarmé.
Il fut  alors f rapp é violemment et blessé à la
tête et à la po i t r ine .  Le t r ibuna l  d'Hérons-
Conlhey l' a fai l  arrêter  dans la nu i t  el conduire
à Sion , en même temps qu 'un nommé Albert
Riand , soupçonné d' avoir  l i re , lui aussi.

D'aut res  ar res ta t ions  vont êlre opérées, car ls
justice est fermement  décidée à faire toute  la
lumière sur celle horrible tragédie. En a t t e n d a n t .
Ernest Fardel a fai l  des aveux  complets.  II a
reconnu avoir t i ré  sur Al phonse Chabbey au
moyen du mousqueton de son frère , mais fl pré-
tend qu 'il  étail  en état  de légitime défense. Mais
qui a tué Edouard Rey ? C'esl ce que l' enquête
en cours ne manquera  pas d ' é tab l i r .  Deux des
frères de Fardel ont été blessés dans la bagarre,
ainsi qu 'un nommé Bétrisey qui  a reçu une ball e
dans un bras et a perdu beaucoup de sang.

La populat ion d'A yenl est consternée par ces
tristes événements. On dép lore la mort de doux
braves jeu nes gens et l 'éprouve douloureuse qui
s'abat aussi sur les famil les  Fardel el Riand .
D'aut re  part ,  on demande que le porl d armes
soit interdi t  en ce moment d' effervescence élec
lorale — mesure qui va d' ai l leurs êlre prise
incessamment pal le gouvernemenl — et on
s'étonne à bon d io i l  que des j eunes gens puis-
sent disposer d' au tan t  de m u n i t i o n s  de guerre.

a dit que les représentations tendaient à agitei
les passions.

M. K a u f m a n n , socialiste, a blâmé sévèrement
l'agitation du • Front nat ional  » contre lc
Moulin à poivre , et M. Maag, démocrate, vice-
président du Grand Conseil , s'est déclaré hon-
teux de voir les agitateurs frontistes défendus
par les bourgeois. II fut vivement app laudi par
la gauche, pour une at taque virulente contre le
gouvernement de Berlin.

Plusieurs orateurs étant encore inscrits , le
président du Grand Conseil voulut  clore la
séance , mais M. Hafner , président du gouverne-
ment , se leva el déclara que la majorité du
Conseii d 'Etal  déplorait la manière dont
M. Maag s'était exprimé à l'éga rd du gouverne-
men t allemand. II regre t ta aussi que le présidenl
du Grand Conseil n eut pas cru devoir protester
contre cette in tervent ion  au nom du canton.

Le président du Grand Conseil , M. Kaeg i ,
conseiller national , socialiste, répondit  en cons-
tatant  que , pour le moment , le gouvernement
allemand devait trois mil l iards de francs à la
Suisse.

La séance a élé levée au n"''' d' une vive
agi tat ion.

Le Conseil d'Etat genevois embarrassé

Au sujet d 'une séance extraordinaire tenue
hier lundi par le Conseil d 'Etat du canton dc
Genève, le communiqué officiel suivant a été
publié :

« Le Conseil d'Etat a examiné la si tuation
financière et polit i que au cours d' un long débat
qui n 'a pas abouti à une conclusion- Il a cons-
taté que , au milieu des di f f icu l tés  actuelles , une
détente politi que pouvait seule amener une
solution. Les bases de cetle détente n 'ont pas été
établies. »

Les bases d'une détente sont évidemment
difficiles à trouver quand le chef d' un gouver-
nement se laisse aller à dire , cortime l' a fai t
M. Nicole dimanche soir , après la défai te  : « Si
l'on veut toucher aux secours de chômage, aux
crédils dos hôp i t aux  ou aux écoles populaires,
nous serons là pour défendre eps crédits , el
d' autres  mani fes ta t ions  d' une a u t r e  s ignif icat ion
et d'une lout au t re  puissance s-ciale seronl
nécessaires : le Conseil d'Etat socialiste y sera
en lête. »

Les incidents «V Zurich

Hier soir , lundi , de nouveaux a t t roupemen t s
se sont formés devant  le Kursmal dc Zurich ,
nécessitant une intervention de la police. Les
man i f e s t an t s  ont été dispersés sans d i f f icu l té .
Seize arrestations ont été opérées. Af in  dc sc
renseigner , trois membres dc la munic i pal i té  ol
un inspecteur de pol ice ont assisté à la repré-
sentation du Mem lin à po ivre, cause des bagar-
res.

L'inspecteur de police a reçu les représen-
tants  de la presse pour loin t a i re  des commu -
nications au sujet dc ces incidents.  La t roupe
est formée de onze personnes, donl quatre sont
juives.

Afin d'empêcher de nouveaux excès , les
prin ci paux sujets incriminés ont ele nu es
du programme sur demande de l 'inspecteur de
police.

La munici palité a été d'avis que le programme
ayanl élé modifié , il n 'y avait aucune raison
d'in ' ire les représentations cr i t i quées.

Au Grand Conseil de Zurich , M. Toggen-
hurgei (parti paysan),  parlant du Moulin à poivre,
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Un service Europe-Amérique par dirigeables.

Nous avons signalé que la cominission amé-
ricaine d' aviation créée par M. Roosevelt avait
entendu le Dr Eckener au sujet <Je rétablisse-
ment d' un service régulier dc passagers par
dirigeables entre l'Europe et l'Amérique.

On apprend aujourd'hui que le Dr Eckener
a proposé au dé partement  des postes des Etats-
Unis l'organisation d' un service postal transat-
lant i que par dirigeables. Le départ  aura i t  lieu
lous les qua t re  jour s et la traversée durerai t
50 heures. Le courrier serait t ransp or té  au tar if
normal , plus une surtaxe au bénéfice de la com-
pagnie Zeppelin. Le département  des postes est
enclin à donner son adhésion à ce projet. Mais
la nouvelle  loi sur la posle aér ienne  présenterait
un obstacle à ce projet , car elle n 'autorise
l'adjudication d' un service postal qu 'après un
appel à la concurrence.

AUTOMOB ILISME
Nouvelles du volant

On pré pare , actuellement , la constitution des
équi pes qui  courront l' an prochain les grands-
prix automobile .  C'est ainsi que pour Bugal t i
cer ta ines  modifications oui été apportées à
l'équi pe de l' an dernier. Sont défini t ivement
engagés ; Wimil le , Benoist et Ta-ruffi.  Aucun
aut re  coureur ne courra officiellement pour la
marque.

De même, on annonce que Louis Chiron qui ,
depuis doux ans , court  pour l'équ ipe i t a l i enne
Ferrari , aura i t  renouvelé son contrat Pour ' an

prochain.
* * *

Los i m m a t r i c u l a t i o n s  de voitures automobiles,
aux  Eta ts-Unis, pour les neuf prej iiiors mois de
celte année , ont porté sur 1,417, 242 voitures,
conlre 1.051. 188 l'année dern ière, pour la même
période. Des constructeurs , Ford vient en tête
avec 436.859 voilures, suivi dc Chevrolet , avec
415 , 139 ; Plvmouth , 245,503, etc.

* * *
L'autodrome marseillais de Mjramas  va-t-il

d isparaî t re  ? On annonce , en effe t  
^ 

de Marseille ,
que la Société de l'autod rome au r a i t  donné à
un indus t r ie l  une option sur la \*?n1e des ter-
r a in s  de la Crau.

* * *
Prochainement  sera mis en vent e un véhicule

d 'un ^rix très bas : un 550 cm', 4 cylindres ,
accessible aux bourses les plus modestes.

La c i rcu la t ion  en AIIem»agne

Le ministre allemand des transports a Pr's
une ordonnance sur la circulation des véhicula
à moteur.

Désormais, les autoni 'hilistes étr angers  pom
ront circuler beaucoup plus librement en Aile

magne. L'Allemagne reconnaît en principe toutes
les cartes de légitimation de véhicules et de
conducteurs étrangers, à condition qu 'elles soient
visées par un consul allemand ou par un
club automobile in te rna t iona l  reconnu et qu 'elles
soient traduites en allemand pour que le fonc-
tionnaire du Reich soit à même de les contrôler.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Le désastre des Philippines

Une expédition de secours conduite par le
secrétaire d'Etal  à l ' In tér ieur , M. Léon Guinto,
est partie pour Mauhan dans un hydravion de
l'armée. Selon les derniers rapports, le chiffre de
morts indiqué par un j ournal local atteindrait
281 ; toutefois le nombre exact est indéterminé,
car la ville est encore inondée ; 90 '/o des plan-
tations de bananes , de noix de coco et de riz ont
été détruits .

Un hydravion de l' exp édition de secours esl
revenu de Mauhan, rapportant  les premières
nouvelles officielles annonçant  qu 'environ 90
habitants de ce district sont morts.

Le chef de l' expédition a déclaré que le chif-
fre de 280 morts est exagéré, mais qu 'une épi-
démie menace sérieusement la ville, car les
cadavres des personnes et des animaux ne sont

pas enterres.

Explosion dans une mine mandchoue
D'après une information de presse, une explo-

sion s'est produite , samedi , dans une mine de
charbon près de Fu-Chan, en Mandehourie. Une
centaine de personnes auraient été ensevelies.
Jusqu 'à présent , il n 'a pas encore été possible
de communi quer avec les victimes.

Secousses sismiques en Australie

Une vingtaine de secousses sismiques ont été
enregistrées par l' observatoire de River View, en
Aust ra l ie . Le centre de la secousse se trouvait à
225 km. au sud-ouest de Sydney. Bien que les
mouvements aient été de peu d' amplitude, une
vingtaine d'édifices ont été endommagés dans la
région. On ne signale pas de victimes.

Un coureur cycliste tué

Le coureur cycliste José Nicolau , champion
d'Espagne de vitesse , qui partici pait , hier lundi,
aux éliminatoires du championnat de demi-fond,
à t ' a ima de Majorque , a fait une chute par
suite de l ' humid i t é  qui rendait la p iste glissante.
II est mort des suites d'une fracture du crâne.

Le brouillard en Angleterre

Toute la vi l le  de Londres el le sud de l'Angle-
terre étaient couverts, hier lundi , d'un épais
broui l lard  qui,  selon les prévisions, se main-
tiendra.  La circulation des bateaux dans l'em-
bouchure de la Tamise a été interrompue.  Les
t ramways  et les trains subissent d'importants
retards. Plusieurs accidents de la circulation se
sont produits ,  mais aucune perle de vies humai-
nes n 'est à dép lorer.

Le mauvais temps en Italie

Lc mauvais temps sévit dans tout le Haut-
Adige, où tombent  des pluies torrentielles.  Dans
la commune de Ponlearche, une maison s'esl
écroulée. Un jeune homme de quinze ans a été
enseveli sous les décombres el tué. Sur les roules
des Dolomites et au Stelvio , la circulation est
entravée par la neige.

Un bateau coulé

Le vapeur japonais Ero Maru a coulé dans
le golfe de Corée avec ses soixante hommes
d'équi page.

SUISSE

Des œufs falsifiés

Une enquête esl ouverte depuis quel que lemps
à Zurich conlre un assez grand nombre de mar-
chands  d'œufs qui . par  un procédé, chimique ,
avaient  enlevé sur les œufs  imporlés le timbre
d ' impor t a t ion , pour pouvoir  les vendre comme
œufs du pays.

Un contremaître Indélicat

La police de Lugano a a i rê lé  un contremaître
de l' entreprise chargée de la construct ion de la
roule de Gaudria  accusé d' avoir  volé une somme
d'environ 10,000 l i a n e s  destinée à la paye des
ouvriers. Le contremaî t re ava i l  simulé une
perte, en détruisant  les livres do comptabilité.

Un criminel arrêté

La police tessinoise a arrêté,  un nommé
Alfredo Benuzzi , de nat ional i t é  brésilienne, déjà
expulsé du canton du 'l essin el qui  se cachait
depuis quelque temps à Lugami sous un f a u x
nom. Cel individu ,  déjà condamné en Italie
pour participation à un a t t e n t a t  conlre le navire
Leonardo da Vinci dans le port de Tarente, en
1917 . sera reconduit à la frontière.

Un cheminot tué

M. Ernesl Affol tcr , chef de manœuvre, à
Soleure, âgé de 65 aus, a été a t te in t  par une
locom ot ive  de la li gne Soleure Moulier el traîné
sur une v i n g t a i n e  de mètres II fu t  relevé griè-
vement blessé et conduit à l ' i n f i rmer i e  de So-
leure, où il a succombé.



IN éor-ologrie

En souvenir de Maw Jeanne Léon-Bloj
On nous écrit t
Née sur les rives de la mer du Nord , la

femme de Léon Bloy vint mourir sur les bords
du Léman et repose depuis 1928 dans le cime-
tière du Bois-de-Vaux, à Lausanne. Cette grande
chrétienne méritait qu 'un monument durable
s'élevât sur sa tombe pour rappeler le courage
persévérant avec lequel elle supporta des épreu-
ves peu ordinaires.

C'est dimanche, par une douce j ournée d'arrière-
automne, que fut inauguré ce monument , œuvre
de l'artiste genevois Falquet. M. Tichy, le dis-
tingué organiste de Notre-Dame , au Valentin , et
Mn>e Tichy-Bloy avaient eu la délicate pensée de
réunir leurs amis autour de la tombe de leur
mère pour l'entourer une fois de plus d'une
couronne de prières.

Le R. Père Paul-Marie, O. F. M., rappela la
foi solide comme le bloc de granit qui est à la
base du monument de celle qui , toute petite, fut
guérie d'une grave maladie par un signe de croix ,
mais, ajouta-t-il , chez elle la croix ne fut pas
seulement posée, elle fut enracinée pour tou-
jours et Jeanne Léon-Bloy put dire : t Toute
ma vie, je me suis cramponnée à la croix. » Ce
fut sa grandeur, sa force et la fécondité de son
apostolat. Saint François d'Assise, dont elle fui
la fille comme tertiaire , dit qu'il y a deux vertus
sœurs : la pauvreté et l'humilité. Nous les voyons
cheminer ensemble, ces deux vertus , constate le
R. Père Paul-Marie, en la personne de Léon
Bloy, le pauvre, et de sa femme, humble el
douce, tenant toujours prêt le voile de Véronique
pour compatir à toutes les douleurs du Pèlerin
de l'Absolu.

La croix de palissandre, en style byzantin
très pur , porte un Christ de bronze d'une grande
beauté. Il a la tête levée vers le ciel en une
expression intense de douleur et d'espérance tout
ensemble. Le sculpteur a concrétisé la parole du
Christ en croix ; « Père, je remets mon âme
entre vos mains. >

L'intime et touchante cérémonie de dimanche
auprès de la croix d'une tombe, en souvenir d' une
âme magnifiquement fidèle au divin Crucifié, était
bien faite pour nous rappeler ces paroles de
Léon Bloy : « Un courage extraordin aire pourra
être bientôt exigé de tous les chrétiens. » En
regard des événements actuels, atroces, en Espa-
gne, en Russie et au Mexique, certaines pages,
si brutalement terribles , de Léon Bloy, se révè-
lent être une description anticipée.

M.-Th. P.

extraordinaire à l'effet d'étudier les mesures à chien, ne pourra pas être exécuté, la peine dc
prendre pour assainir la situation du football mort n'existant pas en Autriche au moment de
suisse. l'attentat de Bia Torbacv.

Le comité de la ligue nationale avait pré-
paré un projet qui devait limiter les abus
du professionnalisme. Les délégués étaient
d'accord , en principe, sur le fait que la situa-
tion actuelle est intenable et que, d'autre part ,
il est impossible de revenir à l'amateurisme
absolu.

Après une longue discussion , il a été impossible
de réunir l'unanimité sur un seul projet , et la
motion suivante a eté acceptée :

c Les clubs de ligue nationale sont conscients
de la situation qui existe à l'heure actuelle et
sont reconnaissants au comité pour tous les
efforts qu 'il a fournis. Ils s'engagent à ne con-
clure aucun contrat qui ne réponde pas aux
exigences de l'heure et ils feront tout leur pos-
sible pour améliorer la situation et obliger les
joueurs à travailler... Les clubs sont unanimes
à désirer que , dès la saison 1934-1935, la situa-
tion des sociétés soit améliorée , ainsi que la
valeur morale du sport. Ils sont d'accord de faire
en sorte qu 'aucun joueur de nationalité suisse
ne puisse vivre que de la pratique du football. »

l'attentat de Bia Torbagy.
Dans son plaidoye r, le défenseur a cherché â

établir que Matouchka est gravemen l atteint d'une
maladie mentale. Ses actes n'ont pas été guidés
par l'appât du gain . Ils n 'étaien t pas guidés non
plus par des intentions politique s.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

En première ligue, un seul match s'est
disputé, dimanche : Olten a laissé un point aux
Old-Boys de Bâle.

Voici le classement du groupe 1 »'
Joués Gagnés Nuls Perdus Point *

Aarau 15 6 0 0 12
Olten 7 5 2 0 12
Monthey-Sports 6 3 1 2  7
Urania-Genève 7 3 1 3  7
Granges 6 3 0 3 6
Racing-Lausanne 6 3 0 3 6
Cantonal-Neuchâtel 6 S 0 3 6
Soleure 7 2 1 4  5
Old-Boys 5 1 1 3  3
Fribourg 7 1 1 6  3
Montreux 5 0 1 4  1

En seconde ligue, en Suisse romande, les
classements sont les suivants t

Groupe 1
Sion 7 6 1 0 13
Sierre 8 6 0 2 12
Jonction-Genève 8 5 0 3 10
Nyon 8 4 2 2 10
Dopolavoro (Gve) 6 4 1 1 •
Servette II 7 3 3 1 ! )
Club athlét. Genève 8 3 0 5 H
Club sport, chênois 7 2 1 4  5
Urania-Genève II 8 2 0 6 4
Carouge II 8 1 1 8  3
Stade-Lausanne 7 0 1 6  1

Groupe II
Gloria (Le Locle) 10 7 0 3 14
Xamax 8 6 1 1 13
Vevey 7 6 0 1 12
Central-Fribourg 9 5 1 S U
Concordia-Yverdon 7 3 1 3  7
Payerne 9 3 1 5 "
Sylva-Sports 9 2 2 5 «
La Tour 7 2 1 4  5
Fleurier 10 1 3 6 5
Villeneuve 8 2 0 6 4

La coupe suisse
Le tirage au sort pour les « huitièmes de

finale > de la coupe suisse de football (troi-
sième tour) , qui se joueront le 2 décembre, a
donné les résultats suivants :

Chaux-de-Fonds sera opposé à Berne ; Urania-
Genève, k Soleure ; Servette , au vainqueur du
match Young Boys-Aarau ; Lausanne , à Etoile-
Carouge ; Grasshoppers, à Young-Fellows ; Con-
cordia-Bâle, à Nordstern ; Chiasso, à Bâle, et
Lugano, à Locarno.

L'assemblée de la ligue nationale
Les délégués des clubs de la ligue nationale

ont assisté samedi, à Lucent a une assemblée

Nouvelles religieuses
Le nouveau préfet apostolique de Tsitsikar

En remplacement de Mgr Imhof , qui est mort
en janvier 1934, au cours d'un attentat ferro-
viaire en - Mandehourie , le Saint-Siège a nommé,
le 16 novembre, comme préfet apostolique de
Tsitsikar M. l'abbé Paul Hugentobler , de Saint-
Gall.

Le nouveau préfet apostoli que est âgé de
quarante et un ans. Il est bourgeois de Hennau
et a fait ses études au collège de Schwytz , à
l'université de Fribourg et au séminaire des
prêtres de Saint-Georges, près de Saint-Gall. De
1920 à 1923, il fut chanoine de Scha-nis, puis
entra dans la Société suisse des missions de
Bethléem, à Immensée, qui gère en Mandehourie
un territoire de missions treize fois plus grand
que la Suisse.

Mgr Hugentobler est depuis dix ans aux mis-
sions d'Extrême-Orient. U a acquis une grande
expérience comme fondateur et directeur d'un
séminaire de prêtres ainsi que comme pionnier
dans les districts les plus éloignés et les plus
dangereux en rai son des brigands.

T.Vit>uii__i_x
Une affaire de meurtre

Hier , lundi , se sont ouverts, devant la cour
d'assises de Zurich , les débats du procès intenté
au dentiste Naef, inculpé du meurtre de sa femme.

L'acte d 'accusation reproche au technicien-den-
tiste N_ f , âgé de trente-huit ans, d'avoir étourdi
sa femme au moyen de morp hine , dans la nuit
du 21 au 22 février , puis d'avoir laissé s'échapper
le gaz de la cuisine pour l'asp hyxier. La mort
de sa femme devait lui permettre d'entrer en
possession d'une maison de rapport appartenant
à celle-ci et d'une assurance de 30,300 francs.

L'interrogatoire de l'inculp é, qui dura quatre
heures et demie , a établi que Nief , élevé à Zurich ,
se rendit , à l'âge de quatorze ans , en Pologne,
chez un paren t , et apprit le métier de technicien-
dentiste . En 1918, il fut  condamné pour vol par
effraction , à Stolp (Poméranie), à un an de
prison. Rentré en Suisse , il pratiqua la profession
de dentiste sans en avoir l'autorisat ion , d 'abord
chez sa première fiancée , puis chez Mme veuve
Louise Binotto , née Frischknecht , qui devint plus
tard sa femme.

Naef raconte que , après avoir , pendant les fêtes
de carnaval , passé quatre nuits à danser , ils
sont rentrés dans leur logement , dans la nuit du
21 au 22 février et auraient bavard é de minuit à
3 heures du matin , en buvant deux bouteilles de
bière. Puis , sur la demande de sa femme , il
aurait commencé à traiter une dent et lui aurait
fait deux piqûres. Le traitement aurait été inter-
rompu. Sa femme se serait rendue ensuite à la
cuisine pour se laver. Le lendemain matin , il
l'aurait retrouvée morte dans la cuisine.

Rendu attent if à de nombreuses contradict ions ,
son récit ne correspondant pas en tout point à
ceux qu 'il a faits pré cédemment , l'accusé a déclaré
qu 'il ne se rappelait pas exactement certains
points ; il a fait sur divers détails un récit abso-
lument nouveau et a dit qu 'il n 'avait pas voulu
dire la vérité au juge d'instruction qui ne i'avail
pas traité avec correction.

Nsef a assuré qu 'il vivait en excellents rapports
avec sa femme. Mais le président lui a rappelé
les nombreuses querelles ménagères et les décla-
rations peu aimables à l'égard de sa femme faites
à des tiers . C'est ainsi que , deux mois après ion
mariage , il avait dit que cela ne durerait pas. Il
a ajouté que c'est sur l 'insistance de sa femme
que le testament a été fait en sa fa veur un mois
avant leur mariage et qu'il a été légalisé un mois
après le mariage. Ce testament déshéritait les
parents dans le besoin de M""* Nsef.

Le procès Matouchka

Le procès Matouchka à Budapest touche à sa
fin. Le jugem ent va être rendu sans tarder.

Le procureu r a requis conlre Malouckka la
peine de mort en faisant ressortir que, s'il est
condamné à mort, Matouckka, ressortissant autri-

Nouvelles financières
Les forces motrices de l'Avançon

Les actionnaires de la Société des forces mo-
trices de l'Avançon el du chemin de fer Bex-
Gryon-Villars-Chésières , réunis en assemblée
générale extraordinaire hier , lundi , sous la pré-
sidence de M. Chamorel , conseiller aux Etats,
président du conseil d'administration , ont adopté
à l'unanimité les propositi ons du conseil d'admi-
nistration , soit :

1. La réduction de 1,150,000 francs à 350,000
francs du cap ital social , composé de 1500 actions
de première classe et 740 action s de seconde
classe, lesquelles se trouven t ainsi réduites de
500 à 150 francs.

2. La modification de certains postes du bilan
qui découle de cette réduction.

3. La modification des articles 5 et 51 qui en
résulte également.

L'assemblée a décidé en outre d'autoriser le
conseil d'administration à demander aux obliga-
taires la suspension pendant une période de
dix ans des amortissements annuels des emprunts.

L'assemblée des actionnaires a été suivie d' une
assemblée des obligataires , réunie sous la pré-
sidence de M. Soldati, juge fédéral , pour pren-
dre position au sujet de la propos ition qui lui a
été faite d'ajourner à dix ans un rembourse-
ment annuel des emprunts 4 %>, 4 Vt °/e et
5 %. Après avoir entendu un exposé de la situa
tion par M. Soldati , puis par M. Chamorel , pré-
sident du conseil d'administration ,, les obligatai-
res se sont rangés à l'unanimité à la proposition
faite.

Cet ajournement mettra plus à l'aise la tréso-
rerie et lui donnera un peu d'élasticité.

Projets de centralisation bancaire aux Etats-Unis
M. Duncan Pletcher , président de la commis-

sion bancaire du Sénat américain , a emvoyé à
plusieurs banquiers un questionnaire inspiré , dit-on ,
par la Maison Blanche , ce qui laisse penser que
la commission veut préparée une législation desti-
née «oit à l'unification du système bancaire amé-
ricain , tout en laisant les banques aux mains des
intérêts privés, soit à la création d'une banque
centrale gouvernementale .

Le questionnaire très complet demande notam-
ment si, dans l'opinion des banquiers, le gouver-
nement et les institutions privées doivent émettre
des bRlets, si le Trésor ou les dirigeants d'une
banque centrale doivent fixer la politique moné-
taire, si la monnaie doit être libérable en or ou
en argent , ce qu 'ils pensent d'une monnaie diri-
gée, etc..

Le bruit d'un emprunt belge aux Etats-Unis
L'agence Havas communique :
Certaines informations de source étrangère

ont laissé entendre que la Belgique aurait con-
tracté un emprunt important auprès des Etats-
Unis. Selon celte même source, le recours de la
Belgique à l'Améri que aurait eu lieu à la suite
de l'échec de négociations qu 'elle aurait engagées
préalablement avec la France en vue d'aboutir à
un accord financier .

Des informations recueillies dans les milieux
autorisés permettent d'affirmer que jamais la
France n'a eu l'occasion de refuser son concours
à la nation belge, avec qui elle entretient les
rapports les plus amicaux et parfaitement
solidaires et que, au reste, les prêts effectués
par les Etats-Unis ne correspondent pas à un
emprunt de la Belgique , mais à l'exécution d'une
opération monétaire américaine ayant pour
objet l'achat d'or eu ropéen à un prix avan-
tageux.

Les devises américaines auraient seulement
été mises à la disposition du gouvernemenl
belge préalablement à l'expédition du métal ,
pour éviter que les variations du cours des
changes ne viennent en affecter la valeur durant
le délai nécessaire au transf ert.
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Petite Gazette
Une université catholique pour les noirs

aux Etats-Unis
La f Xavier University », université catholique

pour les noirs à la Nouvelle-Orléans (Etats-Unis)<
progresse chaque année : le nombre des étudiants
inscrits aux cours quotidiens s'élève actuellement
à 500, plus quelques centaines d'autres qui sui-
vent les cours facultatifs.

Une chaire de sciences sociales vient d être
créée à cette université ; elle est confiée à miss
Marguerite Hickez , di plômée de l'université catho-
lique de Washington et de l'université Columbia
de New-York . Une chaire d'histoire des noirs
a été fondée l'an dernier ; les Pères Jésuites
Murp hy et Conahan , qui sont chargés de cet
enseignement, ont recueilli une abondante docu-
mentation sur l'Eglise catholique et les noirs.

Trente visiteurs
perdus dans les « Catacombes » parisiennes
Les amateurs de sensations lugubres peuvent

visiter , à certains jours , les catacombes de Paris,
anciennes carrières où l'on déposait , il y a quel-
ques siècles, les ossements extraits des cimetières
devenus trop étroits. Une bougie à la main , les
visiteurs suivent , à la queue leu-leu , entre des
parois imprégnées de salpêtre , les humides cou-
loirs qui réunissent , de loin en loin , des rotondes
tapissées de crânes et de tibias. C'est un laby-
rinthe où il serait facile de s'égarer , si l'on ne
suivait fidèlement le guide.

Or, ils étaient , il y a quelques jours , parmi le
grand nombre de visiteurs , une trentaine qui
n 'ont pas suivi le guide. Ils se sont perdus dans
les couloirs , en suivant de confiance la flèche
fallacieuse d 'un écriteau qui les menait à un
couloir muré. Ils revinrent sur leurs pas, ayant
perdu la file , priren t au hasard d'autres cou-
loirs , errèrent pendant deux heures , alors que
les bougies commençaient à s'éteindre , et fini-
rent par retrouver la bonne porte , mais elle
était fermée. Un acrobate improvisé escalada un
mur et put arriver jusqu 'au gardien , qui ne se
doutait de rien.

On ne s'était pas aperçu qu'il manquait trente
visileurs. C'est gai 1

A 192 km. à l'heure sur le rail
Lors des essais auxquels a été soumise, ces

jours derniers , une automotrice Bugatti des
Chemins de fer de l'Etat français sur la ligne de
Paris au Mans , cette voiture a réalisé un record
du monde de vilesse sur rail : la vitesse horaire
moyenne atteinte dans les deux sens de marche
pour un parcours de 6 kilomètres ressort à
185 km., avec un « plafond » de 192 km. en
fin de course.

Cette automotrice , équi pée avec 4 moteurs de
250 C. V., soit une puissance totale de 1000 C. V.,
est exactement du même type que les Bugatti
actuellement employ ées par les Chemins de fer
de l'Etat sur différentes lignes, comme, par
exemple, sur celle de Paris au Havre. Le pilote
du trajet d'essai, M. Jean Bugatti , et les ingé-
nieurs présents affirment que la stabilité ne fut
à aucun moment compromise , ce qui est , du
reste , prouvé par les courbes des appareils enre -
gistreurs installés dans l'automotrice ; celte der-
nière avait été lestée d'un poids équivalent à
sa charge normale , c'est-à-dire à 70 voyageurs.

Ne serait-il donc pas permis de prévoir que
nous filerons sur les rails avec une vitesse de
180 km. à l'heure V Et même, le chemin de fer
entrera-t-il en concurrence avec l'aéroplane
pour remporter le record de vitesse ? « D ici
peu de temps , a dit M. Bugatti , le constructeur
de course français , une vitesse moyenne de
150 km. à l'heure sur rail n'aura rien d'extra-
ordinaire. » La vitesse maximum autorisée en
Fiance est actuellement de 140 km., et les auto-
motrices en service atteignent une moyenne de
110 km. Le train le plus rap ide de l'Europe est
le Cheltenham Flyer anglais , qui ne dépasse pas
147,2 km. à l'heure.

Le jour même où l'automotrice française a
réalisé son record de vitesse, un train améri-
cain couvrait en 56 heures 56 minutes la dis-
tance de 5000 km. qui sépare Los-Angélès de
New-York , à une vitesse moyenne de 90 km.,
exploit étonnant si on prend en considération la
longueur de cette ligne.

Des vitesses dépassant 150 km. — comme
celle qui vient d être réalisée lors des essais sur
la ligne du Mans —, nécessiteront toujours une
puissance d'au moins 1000 C. V. Mais, un moyen
de transport d'une telle rapidité se fera tou-
jours payer : < Le temps c'est de l'argent. >
Dès maintenant , l'automotrice est devenue une
concurrente de l'aérop lane pour des distances
relativement courtes, étant donné que les aéro-
dromes se trouvent d'habitude à une certaine
distance des villes , tandis que les gares sont
facilement accessibles, avantage qui doit être pris
on considération.

Souffrez-vous d'un léger
refroidissement ? Prenez
des bonbons Herbalpina
aux herbes des Alpes, de
Dr A. Wander S. A., Berne.

En vente poituui



Devant l'atlas

Coups de crayon

U f o u t  une volonté de f e r  pour rester chez sol
quand on songe aux évasions possibles vers
les lointains attirants. Dans p lus d' un cas, il
est vrai, un regard jeté sur son escarcelle trop
P 'ate enlève da mérite à cet e f f o r t  d 'énergie.
Mais, j 'y pense , avez-vous vu l'annonce récente
de la « Cunard », songé au voyage mirifique
QU organise cette grande compagnie anglaise de
navigation ? C'est à rêver... En cent cinquante-
trois jours, de janvier à juin , à bord d 'un pa-
quebot de luxe, 75,000 km. autour du monde :
Cherbourg, New-York , Antilles, Californie , Ha-
u>aït Pol ynésie, Malaisie, Inde , Ceylan , A f r i que
orientale, Améri que du sud , Barbade, Le Havre
et (pour les Fribourgeois qui seront de la
fê te )  Par is, Pontarlier , Morat , Courtep in ei
Fribourg, Le prix, je  le crains, sera à l'ave-
ncmt. Bornons-nous donc, ô nous qui ne mon-
terons sur le grand navire, à faire  ie voyage...
sur l'atlas. Au fai t , avez-vous jamais rêvé de-
vant un atlas ? Mais , c'est tout un monde, un
atlas , une suite de tableaux qui suggère la p lus
vertigineuse rêverie... Voyez la page du p lani-
sphère. Voici l 'Europe : la Baltique , f e m m e  à
genoux, tête inclinée, mains jointes  ; l'Angleterre,
grande dame au large chapeau ; l'Italie , p ied
de < footballer > qui chasse vers Tunis le ballon
sicilien. Voici les s teppes d 'Asie où le nomade
per çoit, derrière le haut mur de l 'Himalaya , les
confuses rumeurs des multitudes hindoues ; les
étendues prodig ieuses du Pacif i que où f lo t te ,
comme des bulles d 'air après le p longeon d'un
nageur , la poussière des archipels. Ici, l'A f r i que
massive dont l'échancrure, où se moulerait la
protubéranc e brésilienne qui lui fa i t  face , évo-
que une disjonction de continents. Et , malgré
la crise, les deux Amériques, mains unies, dan-
sent une pavane en l 'honneur de Monroë. Main-
tenant, munis d 'une f i n e  ép ing le , cherchons à
situer, dans cet emmêlement de teintes et de
lignes, notre cher t chez nous ». Hé oui... c'est
là, c'est à ce po int inf ime dont la p iqûre pré-
sente une image encore agrandie, que nous
allons, venons, rions, p leurons. Que nous nous
disputons même. Que p lus d 'un, imbu de l'idée
comique que sa chétive personne est le centre
du monde, laisse se dilater son orgueil amusant .
Nous ne disons p oint cela pour a f f a i b l i r  en nos
cœurs cet amour d 'un si bel accent que nous
portons à ce que Barrés appelait : t l'humble
Sparte où nous sommes nés » . L'attachement au
sol natal est une des nobles passions humaines.
Mais, avant de juger les actes , les pensées et
même les erreurs de nos semblables vivant sous
tous les ciels et comme nous , tous enfants  de
Dieu, n'est-ce point fa i re  pr euve de bon sens
et de charité, de nous a p p liquer à comprendre
que les cœurs des hommes, comme les aspe cts
du monde, sont divers et changeants ? Cela ne
nous empêche pas de bien servir ce que nous
savons être la vérité , de la vouloir toujours
mieux connue. Mais cela nous fai t  mieux saisir
aussi qu'elle ne puisse conquérir la terre au
rythme - que notre impatience voudrait lui im-
primer.

Oui, le monde est grand... Et comme Ram-
bert l'a joliment dil dans ses Gru yériennes t

Dieu, que le monde est grand 1... disait à sa
[« dzosette »

Certain « dzoset » lettré dont le nom s'est
[perdu...
Ern. C.

Changes à vue
Le 20 novembre , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 20 : 20 40
Londres (1 livre st.) 15 31 15 41
Allemagne (100 marcs or) 123 25 124 25
Italie (100 lires) 26 20 26 40
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 12 75 12 95
New-York (1 dollar) 3 03 3 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges) 71 70 72 10
Madrid (100 pesetas) 41 80 42 30
Amsterdam (100 florins) 208 — 208 50
Budapest (100 pengS) •— — 

Nouvelles de la dernière heure
Entretiens diplomatiques
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Rome, 20 novembre.
Commentant le communiqué officiel publié à

l'issue des conversations Mussolini-Schuschnigg,
la Gazzetta dei Popolo écrit :

« II convient de souligner la déclaration
réitérée du communiqué que les protocoles de
Rome sont ouverts aux autres Etats et que, par
conséquent, I Italie , 1 Autriche et la Hongrie, tout
en maintenant leur étroite collaboration , n'enten-
dent pas constituer un groupe séparé. M. Mus-
solini a toujours été adversaire de la politique
des blocs qu'il considère comme nuisible à la
cause de la paix. >

Rome, 20 novembre.
Le correspondant londonien de la Gazzetta dei

Popolo signale que M. Grandi , ambassadeur
d'Italie, a eu un long entretien avec le chef du
Foreign Office, à Londres.

t Cette conversation aurait porté sur l'inten-
tion prêtée à M. Yevtitch , ministre des affaires
étrangères de Yougoslavie, de déclencher à
Genève une violente offensive contre la Hongrie
avec l'appui de la Tchéco-Slovaquie et de la
Roumanie. »

Le correspondant croit que sir John Simon
aurait fait appel aux gouvernements de Rome
et de Paris pour qu 'ils interviennent respective-
ment à Budapest et à Belgrade afin qu 'un frein
soit mis à la campagne de presse serbo-hongroise.

L'assassinat de Marseille
et la Société des nations

Pans, 20 novembre.
(Havas.) — A propos de la session qui va

s'ouvrir à Genève, le journal l 'Œuvre écrit :
« Le secrétariat de la Société des nations est

particulièrement soucieux , car il estime que
l'affaire de Marseille est la plus périlleuse qu 'il
ait jamais connue. Cette inquiétude ne s'étend
pas à la Sarre pour laquelle les dernières nou-
velles parvenues de Rome à Genève donnent
l'assurance de la meilleure volonté du Reich. Si
la Yougoslavie a imposé la discussion de son
rapport , elle verrait cette affaire qu 'elle con-
sidère, comme devant primer loutes les autres
s'enliser dans le maquis de la procédure . Dans
le cas où elle ne pourrait obtenir la discussion
immédiate, la Yougoslavie voudrait au moins que
les grandes puissances adressent un blâme à la
Hongrie. Et le secrétariat est p lus inquiet que
jamais en a t tendant  l'arrivée du délégué français
pour lequel il redoute une situation délicate
entre sa voisine , l'Italie , et son alliée , la Yougo-
slavie. »

Le Journal , qui estime qu'il est possible de
trouver un moyen d'examiner, sans attendre le
mois de janvier , le problème posé par la You-
goslavie , écrit :

< Si jamais affaire a demandé à être conduite
avec prudence et dirigée vers des résultats effi-
caces, c'est bien celle de l'attentat de Marseille. >

M. Laval a Genève
Paris, 20 novembre.

M. Pierre Laval , avant de partir , hier soir , pour
Genève, a eu deux importants  entret iens avec le
président du Conseil et il a fait visite au prési-
dent de la Républi que. Genève va devenir le
centre des préoccupations. Les princi pales ques-
tions à l'ordre du jour sont : le mémoire yougo-
slave, le plébiscite de la Sarre, le conflit du
Chaco et la question du désarmemenl. La plu-
part des délégués sonl déjà arrivés sur les bords
du Léman. M. Yevtitch est arrivé , porteur de son
mémoire. Il en a donné connaissance à ses col-
lègues de Tchéco-Slovaquie et de Roumanie , MM.
Bénès et Titulesco. Il s'agissait pour les trois
pays de la Peti te-Entente d'adopter une alt i tude
commune.

« Dans l'entrevue Yevtitch, Bénès et Titulesco,
dit le Petit Parisien, tous trois sont tombés d 'ac-
cord pour estimer que la gravité des fails con-
tenus dans le rapport rendra une action politi-
que absolument nécessaire. »

L'Ère nouvelle approuve l'initiative de la You-
goslavie.

« Nous ne voyons nul inconvénient à porter
cetle affaire devant le t r ibunal  de Genève. Loin de
là. La Franoe n'a jama is reculé devant des respon-
sabilités, si graves qu 'elles fussent. Il existe
des intrigues sur lesquelles notre justice natio-
nale ne peut se prononcer ; il appartient donc à
la Société des nations de juger. C est la thèse que
M. Laval soutiendra devant l'aéropage de Genève
avec son grand sens politique. »

Paris, 20 novembre.
Excelsior rend hommage aux qualités de

M. Laval :
« Ces qual ités, M. Laval aura a les manifester

non seulement à propos du mémoire de la You-
goslavie, mais au sujet de la queslion du désarme-
ment. Le grand apôtre du désarmement, M. Hen-
derson, a l'intention de présenter à ses collègues
un nouveau projet qui pourrait être signé dans
un avenir prochain et comprendrait une série de
protocoles spéciaux sur lesquels un accord paraît
réalisable pour la réglementation , la fabrication
et le commerce des armes et enfin la création
d'une commission permanente chargée de veiller
à l'app licati on des con ventions et de préparer les

prochaines étapes du désarmement. ».

Négociations franco-allemandes
Paris, 20 novembre.

(Havas.) — Les négociations économiques
franco-allemandes ont été engagées hier au
ministère du commerce. Au cours de cette
première conférence, empreinte de la plus grande
cordialité, le programme des travaux des négo-
ciations a été entièrement tracé et il a été décidé
que des séances quotidiennes réuniraient les
que nous ne favorisions pas nos propres natio-
naux. »

Les ouvriers étrangers en France
Lyon, 20 novembre.

(Havas.)  — Au cours de la séance du conseil
municipal , hier soir , lundi , M. Herriot a été
amené à déclarer que serait présenté ce matin ,
mardi, au Conseil des ministres un projet régle-
mentant l'emploi de la main-d œuvre étrangère.
« II ne faut pas, a-t-il dit , se montrer trop sévère
envers les ouvriers étrangers, mais il y a en
France un trop grand nombre de chômeurs pour
que nous ne favorisions pas nos propres natio-
naux. »

Les légitimistes de Hongrie
Budapest , 20 novembre.

A l'occasion du 22me anniversaire de l 'archiduc
Othon , l 'association légitimiste organisa , comme
tous les ans , un banquet. Un groupe de jeunes
gens de la ligue antihabsbourgeoise lança , par
feuilles volantes , des invitations à manifester
contre les Habsbourg. La police empêcha l'entrée
de tous ceux qui n'avaient pas de convocation.
Cependant, 150 jeunes gens organisèrent une
manifestation à proximité. Ils furent dispersés
par la police.

La mort du cardinal Gasparri
Rome, 20 novembre.

Les obsèques solennelles du cardinal Piet ro
Gasparri seront célébrées jeudi à l'église de
Saint-Ignace. La messe sera célébrée par Mgr Tito
Trocchi , archevêque titulaire de Lacédémone ;
l'absoute sera donnée par le cardinal Granito
di Belmonte, doyen du Sacré-Collège.

Le Pape a relevé que le cardinal disparais-
sait au moment où il avait reçu sa juste glo-
rification de la par t du congrès juridi que inter-
national qui l'avait acclamé en rendant hom-
mage à ses mérites et au travail considérable
qu 'il avait réalisé par la codification du droit
canon.

Parmi les nombreuses personnalités qui ont
défilé hier matin devant la dépouille mortelle
du cardinal , on remarquait le gouverneur de
pome, le marquis Serafini , gouverneur de la
Cité du Vatica n ; le neveu du Pape , comte Ratti ;
le grand amiral Thaon de Revel ; les membres
du corps dip lomati que, etc.

Les condoléances du roi et de la reine ont
élé présentées par le comte Sinardi , premier
gentilhomme d'honneur de la cour , qui a été
reçu par le sénateur Sili , cousin du défunt , ainsi
que par Mgr Genovesi, secrétaire du cardinal.

Une collision
qui était peut-être un attentat

Paris, 20 novembre.
On mande de Bucarest au Journal :
Dans une collision survenue hier soir lundi, sur

la -rue Victoriou , l'une des principales artères de
Bucarest, l'automobile dans laquelle se trouvait le
roi Carol a été endommagée. L'habileté du chauf-
feur , incontestablement , sauva la vie de son royal
maître. La rue était très encombrée à 1 heure où
se produisit l'accident , et l'automobiliste respon-
sable qui émergea brusquement d'une petite rue
adjacente , sans tenir compte des signaux , se rua
vers la voi ture  rovale avec une telle vitesse que
les témoins eurent l'imp ression qu 'il s'agissait
d'un at tentat  cotre le souverain. La foule voulu t
lyncher l'automobiliste, qui ne dut d'échapper à
ses cou ps qu 'à l'intervention de la police. Celle-ci
opéra son arrestation. Un enquête est ouverte sur
les antécédents du prisonnier.

Un candidat
à la succession de M. Roosevelt

New Yorck , 20 novembre.
Le sénateur Long, le nouveau gouverneur de

la Louisiane , vient d' annoncer qu 'il visait à une
mag is t ra ture  plus élevée encore, en déclarant
qu il serait candidat  à la présidence des Etats-
Unis en 1936 : « Je serai le genre de présidenl
dont le pays a besoin » , a-t-il ajou té. Le séna-
teur Long est persuadé , cn effet , qu'il a de
grandes chances d'entrer  à la Maison-Blanche
dans deux ans en se présentant  contre M. Roose-
velt.

L'exploration par l'amiral Byrd
des régions antarctiques

New-York , 20 novembre.
Venant de terminer son premier grand raid

au pôle sud , l'explorateur américain Byrd a con-
firmé l'existence d'un passage transcontinental
divisant le continent antarctique, et a précisé que
les territoires situés à l'est de Little America
constituent un important groupe d'îles séparé de
la masse continentale par un bras de mer.

L'amiral Byrd a caractérisé cette découverte
« la plus importante qui ait jamais été faile » ,
Il ajouta qu'elle amènerait une revision complète
des idées ayant actuellement cours au sujet de
la structure de l'Antarctique.

L'ex-president de Cuba
La Havane , 20 novembre.

(Havas.) — Selon des informations de source
privée, M. Machado s'embarquera, aujourd'hui
mard i , à destination de l'Allemagne.

Le régime parlementaire prendrait fin
en Egypte

Le Caire, 20 novembre.
Le nouveau cabinet égyptien, au cours des

deux réunions qu 'il vient de tenir, aurait décidé
de soumettre au roi, d'ici quelques jours, un
décret suspendant la Constitution et dissolvant
le Parlement. On tient de source autorisée
que, dès que le Parlement aura été dissous, le
nouveau cabinet concentrera tous ses efforts sur
la réforme administrative et s'efforcera d'assurer
la bonne gestion des affaires du pays. On peut
prévoir qu'il ne témoignera d'aucune hâte à res-
taurer le régime parlementaire.

Explosion dans une fabrique de pétards
Buenos-Ayres, 20 novembre.

(Havas.) — Une explosion s'est produite dans
une fabri que clandestine de pétards de Banfield ,
faisant trois morts et douze blessés.

Les pluies en Italie
Ferrare, 20 novembre.

A la suite de pluies torrentielles, le Pô a subi
une crue considérable. Les eaux du fleuve sont
à 2,82 mètres au-dessus du niveau de garde.
Près d 'Occhiobello, le fleuve a rompu une digue
et une dizaine de maisons ont été inondées.
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FRIBOURG
C- _ !*«,_ i tl Conseil

SÉANCE DU 20 NOVEMBRE

Le Grand Conseil a repris ses séances, ce
matin, mardi , à 9 heures.

Il a adopté les projets de décret concernanl
l'endiguement de la Gérine à Tinterin ; la cor-
rection de la route Fribourg-Bulle à La Roche ;
l'endiguement de la Mortivue à Semsales ; la
correction de la route Payerne-Estavayer ; l'endi-
guement de la Glane à la Praly ; la correction
de la route cantonale Fribourg-Schwarzenbourg.

Ces projets ont été adoptés sans opposition.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Le jeune vicaire d 'Aoste , par l'abbé Petigat ; pré-
face de Mgr Baudrillart. — Un volume in-8°
couronne de 96 pages. Prix î 8 francs. —
P. Lethieileux, éditeur , 10, rue Cassette,
Paris (VIme).
Un livre audacieux. Le Jeune vicaire d 'Aoste

aborde , en effet , une question brûlante : le con-
traste de l'éducation du Séminaire et de la vie
du ministère. Problème réel, qu'il serait vain de
discuter avec acrimonie, mais qu il est loisible
d'envisager sous une forme de récit, comme le
fait l'abbé Petigat. Le cadre est fourni par le petit
diocèse italien de langue française i la vallée
d'Aoste .

« La nature y est auguste , écrit Mgr Baudrillart
dans sa préface, les montagnes les p lus altières
de l'Europe. Ce paysage , p our ainsi dire, aspire
volontiers les âmes qui le contemplent sous l'œil
de Dieu. »

L'éloignement du lieu de l'action écarte de
l'auteur tout soupçon d'arrière-pensée et la forme
du récit pose, dans le flou du possible, un fait
que chaque prêtre a pu ressentir lui-même.

7/ f a u t  bien se garder , dit le jeune vicaire, de
croire son éducation f in ie  au sortir du Séminaire :
voilà le fond de l 'histoire, qui est bien simple,
mais qui crée dans cette nature sensible un
drame intime, que des profanes ne soupçonnent
pas , tant est profonde et intense la vocation au
sacerdoce.

En somme, un livre qui ose parler de l éduca-
tion au Séminaire à laquelle doit faire suite l'édu-
cation du dehors et dont tout le programme esl
l'achèvement de la préparation sacerdotale, pour
le plus grand bien de l'Eglise.

Un roman mystique : Les fidèles connaissent-
ils toujours les élans des jeunes prêtres, au sor-
tir du Séminaire ? Rêves intimes d'apostolat,
suivis de souffrances , les pires souffrances, celles
de l'esprit , de l 'âme.

C'est l'histoire d'un jeune prêtre de montagne
histoire prenante, révélatrice, où bien des prêtres
se reconnaîtront.

Sous le col bleu : Eugène Conort (1S96-1916),
par le lieutenant de vaisseau A. Ducos. — Un
volume in-16, format 18X10, 128 pages, cou-
verture ornée d'un portrait en couleurs. Prix :
2 francs ; port, 0 fr. 45. — Bonne Presse, 5,
rue Bayard , Paris (VIII me).
« Courte biographie d'un jeun e homme, mousse

à 15 ans , quartier-maître à 18, mort à 20.
« Il n'avait ni 1 instruction , ni la for tune  que

l'on dit souvent nécessaires au succès. Il n'avait
que sa foi , fière, vivante, agissante, et il fit des
merveilles parmi ses camarades.

« Conort f i t  la guerre en Orient et mourut à
bord de son bâtiment, le S u f f r e n , torpillé par
un sous-marin allemand au large du Portugal
comme il allait rallier Lorient. » (Revue des
Lectures, 15 septembre 19344



La vie intérieure
du chancelier Dollfuss

L horrible assassinat du chancelier Dollfuss, le
25 juillet 1934, plongea l'Autriche dans un
deuil profond. La grande majorité de la popu-
lation condamna ce crime abominable commis
dans des circonstances si terrifiantes. De plus,
elle laissa nettement apparaîtr e que l'Autriche
venait de perdre non seulement un chef , mais
un père. La foule éplorée , accourue en masse
lors des offices funèbres qu'on célébra dans
toutes les paroisses, les innombrables cérémonies
publiques commémoratives, le nom de Dollfuss
donné à des rues et des places, l'érection de
monuments le prouvent admirablement. Mais le
plus touchant , ce sont peut-être les larmes que
versèrent hommes et femmes, surtout à la pensée
que le chancelier Dollfuss était mort entouré
d'ennemis et d'assassins qui restèrent sourds à
toutes ses demandes , même lorsqu 'il implora
l'assistance d'un prêtre. Pour se convaincre du
deuil que porta l'Autriche , il suffit de penser
au nombre imposant de visiteurs qui vinrent
prier sur sa tombe au cimetière d'Hietinger
(deux millions de personnes jusqu 'à la fin
septembre) . A partir de cette date, on se rendit
en foule à la chapelle commémorative où
Mgr Seipel et le Dr Dollfuss reposent sous le
même toit.

Ce deuil profond trouva un adoucissement
dans la conviction que le chancelier-martyr était
entré dans la bienheureuse éternité , où il était
devenu le fidèle intercesseur de sa patrie bien-
aimée. De plus en plus, on scruta la vie inté-
rieure de cet homme connu , honoré et aimé
presque dans l'univers entier. Jusqu 'à sa mort ,
elle était demeurée dans le secret. Il est aujour-
d'hui un devoir de la faire connaître. C'est ce
que vient de faire la Korrespondenz des Priester-
gebetsvereins du Ganisaanum d'Innsbruck .

Combien ignoraient que le chancelier Dollfuss
faisait fréquemment sa retraite dans la mai-
son des Missions de Saint-Gabriel , près de
Mœling ; c'esl là qu 'il venait puiser force et
courage pour sa difficile tâche. Cette année en-
core, il voulait y suivre les exercices religieux
de la Semaine sainte. II dut malheureusement
y renoncer , car les importantes séances relatives
à la nouvelle Constitution qui se prolongeaient
souvent jusque tard dans la nuil , tombèrent
justement à cette époque. Mais , le soir du jeudi
saint, à une heure avancée, il annonça par télé-
phone qu 'il voulait passer le vendredi saint dans
le recueillement et la prière à. Saint-Gabriel. De
bonne heure le lendemain matin , on pouvait l'y
trouver , en effet , bien qu 'il eût consacré une
grande partie de la nuit à un travail intense.

Ce devait être le dernier vendredi saint pour
le chancelier. Le missel en main , il suivit les
cérémonies sacrées à l'édification de tous. A la
suite des prêtres , il prit p ieusement part , avec
le bourgmestre de Vienne , M. Schmitz , à l' ado-
ration de la croix. Les offices religieux ter-
minés, il se retira dans sa chambre , mais
n'accepta, nullement la collation qu'on vint lui
offrir. « C'est aujourd'hui le vendredi saint »,
dit-il ; et, immédiatement , il se rendit de nou-
veau à l'église pour prier devant le Saint-
Sépulcre. Là-dessus, il assista à la procession
dans le jardin du couvent avec les religieux et
ceux qui avaient suivi la retraite , puis il fit
avec eux le chemin de la croix.

« Ma vie est aussi un chemin de croix » ,
avoua-t-il ce jour-là , comme s'il eût pressenti
que sa douzième station était déjà si proche. Ne
devait-elle pas lui être présente à l'esprit , la

douzième station du Sauveur , le jour où , atteint
par une balle meurtrière , seul et abandonné
comme son divin Maître , il perdait son sang
et disait d'une voix mourante : « Je n'ai voulu
que la paix».. Que Dieu pardonne aux autres. »

Le chancelier Dollfuss était un homme à la
foi vive et profonde. Avec une simplicité rare
à notre époque et digne d'admiration , il afficha
cette foi à Genève, lorsque , au sein de la
Société des nations, il parla de Dieu avec une
profonde conviction et exposa les enseignements
du Saint-Père, contenus dans l'encyclique Qua-
dragesimo anno. Sa conscience du devoir à
accomplir venait aussi de sa foi inébranlable.
Lorsqu 'on l'avertissait de veiller davantage sur
sa santé, combien de fois a-t-il simplement ré-
pondu : « Je lie vis pas pour me pré parer de
vieux jou rs, mais pour remplir mon devoir I »

Dollfuss savait qu il aurait peut-être à sacri-
fier sa vie pour sa mission si lourde de respon-
sabilités. Cela ne le décourageait nullement. A
Salzbourg, lors d'une grande assemblée popu-
laire, le 12 mai , il prononça ces belles paroles :
« Notre vie est entre les mains de Dieu. » C'est
aussi par son abandon à la divine Providence qu 'il
consolait son épouse, lorsque ses soucis pour la
vie du mari et du père oppressaient son cœur.

Cetle confiance absolue en Dieu , il l'exprima
vigoureusement dans un discours, le 24 juin 1934,
un mois avant sa mort , à Saint-Gabriel : « C'est
seulement dans la maxime catholi que : Mon
Dieu et mon Tout , que se trouve contenue l'uni-
que véritable totalité ; tout le reste est relatif et
limité. >

Le chancelier Dollfuss était aussi un homme
de prière. Avant tous les actes importants , il
allait chercher la lumière et la force dans la
prière. Lorsque le président Miklas voulut lui
confier la charge de chancelier , Dollfuss de-
manda qu 'on le laissât réfléchir. Il se rendit à
la cathédrale Saint-Etienne , et là, dans le silence
de la nuit , il médita en lui-même devant Dieu ;
le lendemain, le président recevait une accep-
tation. A la fin juin , avait lieu à Feldkirch une
importante assemblée populaire , où le chan-
celier devait prendre la parole ; il entra tout
d'abord dans l'église du couvent de Mehrerau
implorer la bénédiction du ciel sur son discours ;
puis il remonta dans son automobile pour se
rendre à Feldkirch.

Dès son enfance, le chancelier Dollfuss eut un
grand amour pour la Bienheureuse Vierge Marie ,
Mère de Dieu. Cet amour s'accrut encore dans la
congrégation de la Sainte Vierge. Volontiers , |e
chancelier priait le ohapedet. On le vit souvent
agenouillé devant l 'image miraculeuse de la Mère
du Seigneur, à Ja cathédrale Saint-Etienne. C'est
là qu 'il fit sa première visite après s'être relevé
du premier attent at , qui faillit lui coûter la vie . :
pâle et se soutenant à peine, il fit le trajet à
pied ; au retour seulement , il consentit à monter
en automobile.

Mais c'est pour Notre-Dame de Mar ia-Zeill
(Styrie) , le plus célèbre lieu de pèlerinage de
l'Autriche, qu 'il avait une vénération particulière.
On le remarqua lorsqu 'il fit frapper l'effigie de
la Vierge de Maria-Zell sur les nouvelles p ièces
de 5 schillin gs avec l'inscription : Magna Mater
Austriw. Depuis la mort du chancelier , ils ne sonl
pas pares ïes Au trichiens qui considèrent ces
p ièces comme des médailles de la Bienheureuse
Vierge Marie-

Il alla sou vent en pèlerinage à Maria-Zell. Une
fois qu 'il s'y trouvait comme pèlerin , en 1933, et
que sa suite se disposait à .repartir, il dit : « Je
dois encore une courte visite à la Mère de Dieu. »
Après une assez longue prière devant l'image
miraculeuse, il regagna son groupe... Une semaine
plus tard , lors du congrès catholique de Vienne ,

en septembre 1933, le chancelier exposa pour la
première fois son programme : «... Nous voulons
faire de notre patrie un pays allemand-chrétien.
A l'unanimité, le gouvernement actuel est décidé
à renouveler l'Etat et l'économie dans cet esprit ;
nous prenons comme base de notre constitution
l'encyclique Quadragcsimo anno . L'Autriche doil
être le premier pays à suivre dans sa vie sociale
les directives de cette magistrale encyclique. »
Ce programme se trouve consigné dans la nou-
velle constitution de l'Autriche.

Le 8 juillet , le chancelier Dollfuss était pour
la dernière fois en pèlerinage à Maria-Zell (à
peine deux semaines et demie avant son assassi-
nat). H profita de l'occasion pour parler du
renouveau de l'Autriche. Il déclara : c Ce que
le gouvernement s est efforcé de créer n'est qu'un
fondement , un mur de protection ; il est un
ressort de notre peuple catholique , que notre
Etat soit vraiment chrétien . Or, ce ne sont pas
uni quement une constitution chrétienne, un
concordat , ni de belles manifestations qui font
un Etat chrétien.

« Aussi , à tout citoyen incombe le devoir péni-
ble de travailler à l'édification de cet Etat , chacun
pour soi, dans sa famille ct aussi dans son entou-
rage. Nous devons nous efforcer d'être des hom-
mes toujours meilleurs. C'est de cette façon que
nous, catholiques, nous devons renouveler la vie
en Autriohe. Quand le monde verra que ce peuple
est meilleur , plus honnête , davantage porté au
sacrifice et plus capable de l'accomplir, dans la
paix et l'amour mutuel , alors notre propagande
pour l'expansion de l'idée chrétienne et de la
conception catholique du monde se sera étendue
au delà de nos frontières et nous aurons contribué
à ce que le monde soit plus chrétien. »

« Comme chrétiens et catholiques, nous devons
aussi nous efforcer de rendre justice aux autres
pour les comprendre. Il nous sera plus facile,
élant davantage à leur portée , de les amener sur
le droit chemin. Toujours, nous repousserons
toute action grossière ou brutale". Lorsque nous
nous serons loyalement efforcés de créer de part
et d'autre des temps nouveaux , lorsque nous
aurons, dans la mesure de notre possible, aidé
les autres à partici per à ce nouvel état de choses,
alors seulement nous pourrons dire que nous
avons dominé les luttes de parti. »

L'épreuve décisive, pour un homme aux senti-
ments profondément chrétiens, est sans doute le
pardon des injures , l'amour des ennemis. D'après
les desseins éternels de Dieu, le chancelier
Dollfuss devait passer par cette épreuve dans la
solitude de son agonie. Le 25 juillet , quelques
minutes après une heure de l'après-mid i, des
coups de feu le blessèrent mortellement ; plus
d'une demi-heure, les assassins le laissèrent gisant
dans son sang, sur le plancher ; puis on lui
amena deux policiers faits prisonniers, qui le
couchèrent sur un divan et le soignèrent de leur
mieux. Blessé à mort, Dollfuss demanda à plus
d'unie reprise l'assislance d'un prêtre et d'un mé-
decin. Demandes vaines ! Après un certain temps
cependant, les criminels permirent au min istre
Fey de s'approcher et de s'entretenir brièvement
avec lui , en leur présence. Les assassins assom-
brirent encore l'agonie de leur victime par les
propos les plus mensongers : l'armée et le service
de sûret é se seraient révoltés, et son œuvre
s'était écroulée. Le chancelier, qui s'affaiblissait
de plus cn plus , remercia en ces termes les deux
gardes qui l 'avaient veillé : « Enfants , vous avez
été si bons pour moi ; pourquoi les autres ne le
sont-ils pas aussi ? Je n'ai voulu que la paix ;
jamais nous n 'avons at|aqué, nous devions tou-
jours nous défendre , que Dieu leur pardonne I »

Les dernières paroles du chancelier furent un
adieu à son épouse et à ses enfants tendrement
aimés. R.

Le sang des Maruzabal
15- Feuilleton de LA LIBERTÉ

par Edmond ROMAZTERES

— Somme toute, une agréable soirée, dit Etche-
beriz à Crapotte. Où avez-vous dîné ?

— Je n 'ai pas dîné du tout. J'ai pensé à autre
chose, et j'avoue avoir faim.

— Tenez-vous tranquille , cher ami. C'est le
maître qui va servir le domesti que.

— Il est tard , .fit Vincent. Onze heures qua-
rante... La vie ne s'endort donc jamais dans
cette ville ?...

— Si, parfois... mais beaucoup plus tard... A
minuit , on sort pour aller au café...

Crapotte s'attabla devant un repas de céliba-
taire , c'est-à-dire peu compliqué.

Tout en mangeant , il demanda :
— Ne m'avez-vous pas dit que la sefiorita

Engracia vit à présent avec une autre jeune
fille ?...

— Juana.
— Qui est-elle ? D'où vient-elle ?...
— Je n'en sais rien. Je ne l'ai jamais demandé.

Je suppose que c'est une ancienne amie d'En-
gracia... Deux solitudes qui se seront réunies...
En attendant qu 'Engracia se marie...

— Bien entendu.
Le silence plana. Vincent mangeait. Jean se

replongeait dans des pensées d'amour et de bon-
heur.

Lorsqu'il eut terminé, le détective alluma une
cigarette , puis il demanda :

— Qu'avez-vous dit à la sefiorita Engracia ?
— Ce que nous avions décidé à l'hôtel Condal.

Je lui ai raconté qu'on connaissait le secret
de notre rendez-vous de famille.

— A mon propos ?...
— Que j 'avais engagé un Basque , comme

domestique.
— Je vous rappelle que personne , surtout pas

elle, ne doit savoir que le détective Crapotte se
trouve chez vous.

Jean fronça les sourcils.
— Pourquoi dites-vous : surtout pas elle ?
Vincent ne répondit pas tout de suite. A vrai

dire, il était embarrassé. Il regardait devant lui
sur la cheminée une trè s belle pendule Emp ire.
Elle marquait minuit moins cinq.

— Je vous dis cela pour deux raisons , fit-il
enfin. La première est que je suis misogyne, à
mes heures.

— Je ne l'aurais pas cru...
— Et que par conséquent , je me méfie des

femmes plus que des hommes... Non que je les
croie plus mauvaises, ou plus bavardes , mais
parce que l'homme a une tendance , devant elles,
à être trop confiant , à raconter davantage ses
affaires. 11 se gard e uni quement des hommes.
Histoire de concurrence , n'est-ce pas ?... En face
des femmes, il jabote comme une pie.

— Voyons la seconde raison.
Il jeta brutalement :
— C'est qu 'il ne faut rien dire à Engracia.
Le ton avait été sec ; les yeux avaient durci.

Jean l'examina sans répondre, le cœur tout à
coup serré, sachant que cet homme ne parlait
pas sans motif , qu'il ne tenait pas un propos en
l'air, que cette phrase contenait tout un drame.
Un grand froid descendait en lui.

Il ouvrit la bouche. A ce moment , la pendul e
commença les douze coups de minuit.

Elle ne les avait pas terminés que là sonnerie
du téléphone retentiL

— Que me veut-on à cette heure ? s'écria
Etcheberiz .

Il se leva et décrocha l'écouteur. Il eut tou t
d'abord l'air surpris , colla mieux le cornet contre
son oreille. La voix était lointaine.

Il entendit :
— Je meurs... Tué... Venez... vite...
Crapotte , qui suivait les sentiments sur la face

du jeune homme, sauta debout , et , sans deman-
der de permission , saisit l'autre récepteur ,

— Mais , qui ?... clamait Jean . Qui êtes-vous ?...
La voix presque indistincte , bégaya :
— Hijar... Tué... C'est...
Il se tut.
Ils n'entendirent plus que la vibration de

l' appareil.
VII

— Quintin Hijar , balbutia Crapotte. Le moins
menacé de vous tous.

Jean avait raccroché. Sans ajouter un mot, ils
sautèrent hors de la chambre. Au passage, Cra-

de saisit un revolver. Une minute plus tard ,
ils étaient dehors.

Les gendarmes suivaient avec Crapotte. Celui-ci
pensait :

« Engracia était sortie. Je l'ai vue à Bar»
celone... »

La rue dans laquell e habitait Quintin gravis-
sait , elle aussi, une pente des environs de la
ville. On n'y voyait que les grilles de grands
jardins. Pas un seul passant.

Très sportif , Jean avait vingt mètres d'avance.
Il sonna sans arrêt.

— Il n'a qu'un vieux domestique, sans doute
un peu sourd , et qui doit dormir à poings fer-
mes...

Au bout de quelques minutes, une fenêtre
s'ouvrit , sous les combles.

— Qui est là ? Que veut-on ?.M
— Descendez vite. C'est Jean Etcheberiz et

deux gardes civils.
La tête disparut , en invoquant saint Jacques

de Compostelle. Cinq minutes plus tard , la mai-
son s'ouvrit. Un vieillard traversait le jardin,
entre-bâillant la grille.

— Par Jésus, qu 'y a-t-il, sefior ?..,
— Mène-nous à la chambre de ton maître,

commanda Jean.
Ils entrèrent dans la villa, montèrent à l'étage

sans mot dire.
— C'est ici. Dois-je frapper ?... questionna la

serviteur.
— Inutile I Entre.

détective
Où habite-t-il ? questionna brièvement le

— A cinq minutes... Une villa.
Us couraient. Au coin d'une avenue , ils aper-

çurent les bicornes de deux gardes civils qui fai-
saient une ronde, carabine sur l'épaule. Jean
n'hésita pas. Il s'élança vers eux.

— Gendarmes... Venez avec nous. Un ami vienl
de nous téléphoner. Il meurt , assassiné...

— Démonios 1 lâcha un des représentants de
la force publi que.

— Il a eu la force de se traîner au téléphone...
Venez.

Il courait devant

LA VIE ECONOMIQUE
Pour conserver les légumes pendant l'hiver
Jadis, une ménagère aurait eru manquer ï

l'un de ses plus élémentaires devoirs si «U*
avait négligé de procéder , dans l'arrière-automne*
à ses provisions de légumes. Elle en achetait
lorsqu'il fallait et les conservait chez elle à I*
cave ou au jardin. Or, c'est là une -, excellente
coutume qu'on devrait remettre en honneur
puisque les principaux légumes s'obtiennent «
de bas prix en automne et que nos producteurs
offrent en surabondance des produits d'excellente
qualité. La conservation pour les besoins de la
famille ne présente pas d'insurmontables diffi-
cultés. Les légitimes-racine, tels que les carottes,
les scorsonères, les céleris-rave, etc., se conser-
veront de préférence en couches superposées
dans de petites caisses, recouverts de mousse,
de sable humide ou de terre afin d'empêcher
qu ils ne se dessèchent. Lorsque les poireaux
et les choux sont conservés à la cave, ils seront
disposés dans du sable ou de la terre. On aura
soin de dépouiller au préalable ces plantes des
feuilles superflues . La cave doit être fraîche et
l'on se gardera de déposer des légume» à mémo
le ciment, à défaut de quoi ils se flétriraient trop
rap idement. Si l'on ne dispose pas de caves se
prêtant à cette opération , on conservera les
légumes dans un autre local abrité et à l'abri
du gel, ou on les entreposera le long d'un mur
abrité , en les couvrant de feuilles mortes ou de
vieilles toiles. Si l'on a un jardin, on peut y
installer une petite fosse à légumes et y con**1

server les légumes-racine. Cette fosse, profonde
de 50 cm. au plus, sera recouverte avec soin
de feuilles mortes et de planches à l'apparition
des gels. Elle ne dispensera pas de la précan*»1
tion d avoir toujours une petite provision de-
légumes en question en cave parce qu'il ne
serait guère recommandable d'ouvrir la fosse
par la neige ou par de grand s froids. Les choux
peuvent se conserver en plein air dans des
rigoles creusées à cet effet et où l'on dépose
les choux, les troncs en l'air. Lorsque surviennent
les gels, la surface du terrain est recouverte
avec soin d'une couche de feuillage de 30 cm.
environ. Les légumes conservés dans du sable
ou de la terre restent frais jusque vers le prin-
temps et les pertes causées par la pourriture
ou le dessèchement seront insignifiantes.

Nous savons bien qu'il n'est pas partout
possible de conserver ainsi des légumes d'hiver,
soit que les caves soient trop sèches ou trop
chaudes, soit qu'on manque de la place voulue
ou qu'enfin , on ne possède pas de jardin. Aussi
le producteur s est-il chargé de cette tâche et
emmagasine-t-il aujou rd'hui d'importantes quan-
tités de légumes de tou t genre afin de les offrir
à la clientèle en hiver. Ces produits indigènes
de parfaite qualité ainsi conservés peuvent être
remis à la ménagère frais et sans avoir subi
de dommages (gels, flétrissure) ; aussi sera-t-elle
bien insp irée de les préférer à la marchandise
étrangère. On ne répétera jamais trop que
quiconque donne la préférence, dans ses achats,
aux légumes du pays, accomplît un devoir de
solidarité nationale et agit dans son propre
intérêt. O. C. P.

Du pétrole ft Vienne
Ces derniers jours, des forages ont Hé effec-

tués h Saint-Marc, l'un des quartiers les plui
fré quentés de Vienne. Ces premiers forages ont
fait découvrir la présence de gaz de pétrole.

Imprimerie St-Paul, Fribourg
ENVELOPPES AVEC et SANS IMPRESSION

La porte était fermée
Jean interrogea :
— Où est le téléphone ?
— Dans sa chambre, sefior.
— Alors, il n'y a qu'à enfoncer... Garde, 11

dedans un homme se meurt ou est mort.
Le gendarme n 'hésita pas. En deux coups de

crosse, le battant fut jeté bas. Ils se précipitèrent,
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Université dans la vie de la Suisse catholique,
suffit d'essayer de se représenter le vide que

créerait sa disparition. Il en est d'elle comme
e ces êtres dont on trouve tout naturel qu'ils

«oient partout où il y a du bien à faire ou un
rvice ft rendre , qui ne se mettent jamais en
Wence et que personne ne songe à remercier

e I"', lorsqu'ils ne sont plus , laissent un vi de
qU

i, ne Peut 8uère être comblé.
 ̂CSt n-T - l l f  _ A *i-r <- > ln ,» . , . . .  - .1.. Anl l tn l iAi-mnu est pour servir la cause du catholicisme,

eut particulièrement en Suisse, que l'Université
a été créée.

C est pour la servir toujours mieux qu'elle doit
™e développée. La tâche de ceux qui ont la
responsabilité de l'Université consiste donc à
Qisccrner ce qu'exige impérieusement les temps
nouveaux et à veiller à ce que les étudiants
trouvent constamment ce dont ils ont besoin
Pour être armés pour les combats qui s'an-
noncent.

Un des objectifs à atteindre prochainement
sera l'aménagement d'un i n s t i t u t  de pédagogie.

"n autre objectif doit être le développement
oe la Faculté des sciences, de telle manière que
'es futurs pharmaciens puissent y terminer leurs
éludes.

Un monde nouveau s'élabore ; nous avons le
devoir impérieux , nous qui détenons le trésor
de la vérité chrétienne, d'influencer l'évolution
sociale dans le sens de l'idéal chrétien , si nous
voulons conserver dans notre patrie l'héritage
Précieux de nos libertés individuelles et civiques.
H faut donc que plus nettement que jamais nous
fassions rayonner notre doctrine sociale. Cette
'«che, nous la remplirons.

Enfin , il faut que nos futurs médecins aient ,
comme ceux qui se destinent aux autres pro-
fessions libérales, la possibilité de faire leurs
études à leur Université. Ce dont noire peuple
a besoin, c'est de médecins formés dans notre
conception de la vie , pénétrés d'une saine philo-
sophie et capables d'apprécier , à la lumière des
principes fondamentaux du droit naturel , les
situations extrêmement délicates dont ils ont à
connaître. Dans ce bul , un cours spécial a été
organisé pour les étudiants , mais ce n'est pas
suffisant. Il est d'une urgente nécessité que les
futurs médecins puissent faire au moins leurs
quatre premiers semestres, en attendant que
s'ouvrent, pour eux, des cliniques et des
hôpitaux.

Telles sont les tâches de demain. Leur réali-
sation exige un effort financier considérable,
mais cet effort n'est pas au-dessus de l'esprit
de sacrifice des catholiques suisses. Les évêques
ont parlé , nous nous devons un point d'hon-
neur d'obéir à leur appel.

N'oublions pas qu'aucun peuple n'a la garan-
tie de sa foi . La foi doit être acquise par chaque
génération , et la foi pas plus que l'ordre ne se
maintiennent par eux-mêmes. En face des
ténèbres grandissantes, il importe que nous ne
laissions pas obscurcir les sommets. II y va
de l'avenir de la cause catholique en Suisse
et de l'avenir du pays.

Joseph PILLER ,
Conseiller d 'Etat.

Tirage financier

Au 64 me tirage de l'emprunt de l'Hôpital can-
tonal de 1902, le n° 41 de la série 1538 a gagné

le gros lot de 15,000 fr. Un lot de 1500 fr. esl
échu au n° 28 de la série 3931 et quatre lots
de 250 fr. aux n°» 5 2041 , 13 3383, 29 3931 ,
30 5614.

La bienheureuse Catherine Labouré
On nous écrit :
« Toute l'histoire des saints expli que les

mérites du silence. Le recueillement, silence
spirituel, rassemble l'âme à la disposition de
Dieu... Loin de combattre la parole, le silence
la glorifie : il nous dispose à mieux entendre
la seconde Personne de la Trinité, Parole éter-
nelle et intérieure ! »

Ces quelques lignes, que nous empruntons à
« La Sainte France contemporaine > , de M. Serge
Barrault , conviennent parfaitement à celle dont
Sa Sainteté Pie XI disait : « Elle a su garde r
le secret de son Roi et mieux encore celui de
sa Reine. >

Le 28 novembre prochain, l'Eglise célébrera
pour la première fois la fête de la bienheureuse
Catherine Labouré. Si , pendant toute une vie
l 'incomparable discrétion de cette Fille de la
Charité, jeta un voile sur les faveurs célestes
donl son âme était l 'objet , n'est-ce pas glorifier
Marie que de faire connaître l'heureuse Voyante
de la Médaille miraculeuse ? C'est la vie sim-
plement belle de la bienheureuse Catherine
Labouré que M. Serge Barrault , professeur à
l 'Université , se propose de nous exposer dans
une conférence avec projections qui aura lieu
jeudi , 22 novembre, à 20 heures , au local du
Saint Homme Ron, Neuveville. Si le distingué
conférencier s'est plu à nommer dans l'un de
ses ouvrages l'humble novice de la rue du Bac ,
n'avait-elle pas gagné ses sympathies et forcé
son admirat ion  ? Depuis lors, M. Barrault a
étudié cette vie « aux travaux ennuyeux et
faciles » . Quand on étudie d'un peu près les
saints , dit-il , on touche du doigt le Corps mys-
tique de Jésus-Christ, on voit , on entend le
Maître et l'on n'a qu'à dire comme saint
Thomas : c Mon Seigneur et mon Dieu ! » Cette
pensée si profonde de M. Barrault , nous la com-
prendrons mieux encore après avoir assisté à la
conférence de jeudi soir. Certes , nous en revien-
drons avec le désir de tendre à une vie chré-
tienne plus intense.

Jeunes sren» de Notre-Dame

On nous écrit :
La prochaine réunion bimensuelle et obliga-

toire de la Congrégation des jeunes gens de
Notre-Dame aura lieu jeudi prochain , 22 novem-
bre, à 8 h. précises du soir , à la Grand 'rue , 14
(maison paroissiale ,) au premier étage. Le très
estimé directeur, le R. Père Irénée Mûller fera
de belles projections sur une Ascension de
la Jungfrau.  Tous les membres, ainsi que leurs
familles , amis et connaissances, et tous les bien-
faiteurs sont invités à celte conférence , de même
que les personnes qui s'intéressen t à la Congré-
gation.

Les membres n'oublieront pas de rapporter
aussi les livres empruntés à la bibliothèque, ainsi
que leurs cotisations mensuelles, s'élevant à 20 cen-
times par membre, enfin les billets pour le Frage-
kasten. Tous les jeunes gens catholiques de lan-
gue maternelle allemande habitant Fribourg et
ses environs , ainsi que les anciens membres de
la Congrégation d'autrefois , sont instamment
priés de faire partie de la Congrégation mariale
et de s inscrire, jeudi soir , auprès du préfet de
Congrégation. Les jeunes accordéonistes allemands
seront les bienvenus dans la section d'accordéo-
nistes , qui a sa répétition chaque semaine au local.

Les jeunes gens de langue allemande sont tous
chaleureusement invités à coopérer ainsi pour
l 'action cathol ique. L. S.

Un ii-oei-clie à. JFVihoïi.rg

Ce matin , vers 3 heures, les habitants de la
Grand 'fontaine furent réveillés en sursaut par des
crépitements insolites. Ils constatè rent que des
flammes sortaient des fenêtres de l 'immeuble
n° 20, appartenant à M. Baeriswy l , un vieillard en
ce moment en traitement à l'hôpital , et où habi-
tent trois familles, dont deux avec des enfants.
Les locataires eurent à peine le temps de se sauver,
tellement le fléau faisait de rapides ravages. On
alarma le poste de premier secours, qui arriva
aussitôt sur les lieux et attaqua immédiatement lc
foyer, qui se trouvait au premier étage, dans
l'appartement du propriétaire .

M. Dubey, commandant du poste de premier
secours, et son adjoint , M. Rappo, réussirent à
faire reculer les flammes qui avaient atteint le
faîte du toit en passant par chacune des cuisines.
Les flammes s'élevaient cependant à une hauteur
de dix mètres et jetaient des lueurs sinistres
dans la nuit , tandis que le tocsin sonnait sans
relâche et que les appels de clairons retentissaient
dans les secteurs. Ceux-ci mobilisèrent leurs hom-
mes, qui purent alors déployer plusieurs courses
et arroser l 'incendie de plusieurs côtés à la fois ,
et même depuis la route des Al pes. Ces torrents
d'eau parvinrent à éteindre le feu , et , à 4 h. 14 ,
M. le major Claraz , qui commandait la manœuvre ,
put licencier la plus grande parlie des pompier-, ,
quelques-uns restant consignés pour le service de
garde.

M Renevey, préfet de la Sarine ; M. Spicher ,
directeur de la police locale , et M. le chanoine
von der Weid, rév. curé, se trouvaient sur les
lieux. Une foule considérable a suivi l 'excellent
travail de nos pompiers, notamment depuis la
route des Al pes, où le tragi que spectacle pouvait
être parfaitement vu.

L'immeuble incendié à son arrière, du côté du
rocher supportant la route des Al pes, fut partielle-
ment détruit. Le toit a été très endommagé ; celui
de la maison voisine , où se trouve la boulangerie
llochsttettler , a subi aussi quel ques dégâts. On a
craint un moment de devoir faire évacuer cet
immeuble , mais , fort heureusement , l 'air étail
très calme.

L'eau a pénétré dans les deux immeubles
avoisinants , où les locataires des étages supérieurs
ont dû s'employer à son évacuation. Par suite de
l ' humidité , un court-circuit a failli se produire
à la boulangerie Hochstirttler ; les pompiers de la
section techni que onl dû prendre toutes les
dispositions en pareil cas.

Les locataires 3e I immeuble incendié se sont
réfug iés chez des voisins. La douleur de ces
pauvres gens, dont le mobilier a été en partie
détruit par le feu ou endommagé par l'eau,
faisait  peine à voir.

On ne sait pas encore la cause du sinistre.
Daqs le.s vieilles maisons, la moindre imprudence
peut provoquer un incendie.

L'immeuble était taxé une quinzaine de mille
francs.

Football InterparoiNtatJal
Dimanche après midi , aux Grand'places, la

2*nc équi pe de Saint-Pierre a battu la l re équipe
de l'Orphelinat dc Fribourg par 3 buts à 1.

Conseil d'Etat
Séance du 19 novembre

Le Conseil nomme : MM. Louis Chardonnens,
docteur es sciences, à Fribourg, professeur
extraordinaire à la Faculté des sciences de
l'Université ; Jean Rap in , ingénieur agronome,
assistant à l'Etablissement fédéral d'essais et de
semences de Mont-Calme , à Lausanne , professeur
à l 'Institut agricole de Fribourg, à Grangeneuve ,
et chef de la station cantonale de cultures et
de phytopathologie ; Emile Zehnder, à Morat ,
professeur à l'Ecole secondaire dc cette ville.

— Il autorise les communes de Bulle et Pont-
en-Ogoz et la paroisse de Saint-Ours à percevoir
des impôts ; les communes de Grangettes,
Guschelmuth-le-Grand , Guschelmuth-le-Petit , La
Roche et Sommentier à contracter un emprunt ;
celles de Bossonnens et Villariaz à procéder à
des opérations immobilières.

Ar» et métiers

On nous écrit :
L'Union gruy érienne des arts et métiers, sous

la présidence de M. Bochud , avait convoque,
samedi passé , une assemblée consultative qui
groupa une soixantaine de partici pants apparte-
nant aux autorités et aux divers milieux écono-
mi ques de la région. Elle devait spécialemenl
s'occuper de l'étude et de l 'organisation de la
prochaine exposition prévue en 1935. Uu échange
de vue des plus intéressants eut lieu ; finalement ,
il semble que l 'époque la plus favorabl e soit l'été ,
et l'emplacement le mieux choisi le Marché-cou-
vert du Tirage. Cette manifestation grouperait les
produits des arts el métiers , de l 'industrie et de
l'agriculture.

M. Delabays , préfet de la Gruyère , qui assistait
à l 'assemblée, assura les auteurs de cette initiative
de l 'appui des autorités.

Le comité des artisans gruyeriens a été charge
de continuer la préparation , spécialement par la
constitution de commissions spéciales ayant cha-
cune leur activité nettement définie. H peut
d'ailleurs compter en Gruyère sur le dévouement
et la collaboration dc chacun.

Sur le lit en désordre, Hijar gisait , la poitrine
en sang, l'appareil télé phoni que dans la main
gauche. Il était couché de côté , comme s'il avait
dû ramper pour atteindre le téléphone, ordinai-
rement placé sur la table de chevet.

L'épouvante ou la souffrance avaient décom-
posé les traits.

— Av ant tout, avertissez la police, dit Jean
qui écarta les doigts du mort pour libérer l'ap-
pareil.

Un garde civil , qui avait posé sa carabine dans
un angle, demanda la communication, l'obtint
aussitôt , réclama la présence immédiate d'un
inspecteur.

— Us seront ici dans quelques minutes, dit-il
en raccrochant. Nous leur laissons l'affaire. Ils
sont plus habitués. Nous nous bornerons à em-
pêcher que rien ne soit dérangé...

Son compagnon avail pris un calep in et com-
mençait le procès-verbal .

Crapotte se tenait auprès de Jean. Il lui
souffla :

— Avertissez les autres... même Engracia
Grialba.

Etcheberiz saisit l'appareil. Don Blas fut atteinl
sans diff iculté .  Asensio était à son club. Ce fui
là qu'il apprit la nouvelle.

Chez Engracia, Juana répondit :

J'avertis Engracia de cette affreuse chose,
dit-elle après avoi r poussé un cri d'horreur.

Appelez la sefiorita . Je veux lui parler.
Mais Juana avait déjà raccroché.
— Le poignard, fit ft ce moment le garde civil

qui n'écrivait pas.
Il avait soulevé un peu le drap. L'arme ensan-

glantée se trouvait au-dessous, à vingt centimè-
tres de la main droite . Dans un coin, le vieux
domestique pleurait. ,

Jean demeurait également immobile , atterré
devant le cadavre...

La première réalisation des menaces mysté-
rieuses... Hijar , à qui l'on avait simp lement inter-
dit l'entrée d'une prov ince...

Crapotte, réduit au rôle de domesti que , ne
pouvait se mêler de rien , et il enrageait.

L'inspecteur arriva en douze minutes. II ame-
nait trois- agents. Il commença par écouler le
rapport des gendarmes et leur rendit la liberté.

L'affaire passait entre les mains de la police.
Il se tourna ensuite vers Etcheberiz , salua , se

présenta :
— Soller, inspecteur de la Sûreté... Qui êtes-

vous ?
— Un ami de la victime qui s appelait Quin-

tin Hijar. Mon nom est Jean Etcheberiz.
— Et cet homme ? questionna le policier avec

un geste de tête vers Crapotle.
— Mon domestique. Je l'ai amené à loul

hasard , pensant qu 'il pourrait nous être utile.. .
— Vous dites que le senor Hijar a téléphoné...
— A minuit précis. La pendule sonnait... 11 a

prononcé quelques mots entrecoupés : « Je
meurs... tué , venez vite. .. » Puis encore , son
nom : « Hijar tué... c'est... » Il a dû rendre le
dernier soupir à ce moment.

— Je suppose que les gardes civils se sonl
assurés du décès...

— Dès qu'ils ont aperçu le corps... Puis ils
n'ont plus touché ft rien...

— Votre numéro de téléphone ?
Il l'inscrivit , se réservant de vérifier cet appel

< in extremis t au Central.
— D'ici, j'ai averti d'autres amis du défunt ;

qui sont aussi ses parents, annonça Jean. Ils
vont arriver...

Soller réfléchissait. .

— Quintin Hijar...  Ce nom me rappelle quel-
que chose. N 'était- i l  pas inclus dans une plainte
que la police a reçue ?

— Du senor Sangaren.
— En effet...  Sangaren. .. Il s'agissait de mena-

ces adressées à plusieurs personnes...
— Je suis l'une d'elles...
— Oui... Je me souviens... Mort chef m'avait

chargé hier de commencer une enquête sur cetle
affaire assez étrange.

— Le senor Sangaren va arriver.
Soller ne répondit plus. Planté au milieu de

la chambre, il l'examina d'un coup d'œil circu-
laire.

— La porte était fermée... On a dû l'enfoncer...

— La fenêtre également. Les gendarmes ont
dû le consigner dans leur rapport.

Soller alla vérifier cetle fermeture.
— Malgré la chaleur d'aoûl , ht-il , surpris.
— Depuis toutes ces menaces, lc pauvre homme

vivait dans l'épouvante.
L'inspecteur ne s'était pas approché du mort.

Crapotte approuvait sa manière d'opérer.
— La fenêtre également.
Soller examina la fenêtre elle-même divisée en

petits carreaux. Aucun d'eux n'avait été brisé.
— Il paraîtrait donc que ce n est pas par ici

que le criminel est entré , conclut-il sans enthou-
siasme.

Il marcha vers la porte. Il put constater que
la clef était tournée et le verrou poussé.

Dans le coin, le vieux domestique pleurait
toujours.

Soller revint vers Etcheberiz.
— Fenêtre close, solidement. Porte verrouillée ,

fermée ft double tour. Aucune autre issue. Comme
mm

je ne crois pas à la sorcellerie, il faut bien
admettre que la victime s'est levée et, folle de
peur , a fermé elle-même sa porte.

Il rectifia aussitôt :
— La position du corps dément d'ailleurs cette

hypothèse. Le pauvre homme a épuisé ses der-
nières forces pour atteindre l'apparei l télépho-
ni que qui était à sa portée. Il ne s'est pas levé.
J'aurais déjà découvert des traces de sang sur le
sol... Or, il n'y a pas d'autre issue... Enfin, nous
verrons...

Cette fois , il s'approcha du lit.
— Le gendarme a découvert sous le drap

l'arme du crime, dit Jean.
Soller se pencha , l'examina sans la toucher.
— Pas d'empreintes... L'assassin devait être

ganté.
Se tournant vers le vieil lard :
— Je suppose, dit-il , que vous êtes le domes-

tique de la victime.
— Oui senor... Je sers sa famille depuis

trente ans.
— Approchez-
Le vieux s'avança en tremblant.
— Regardez cette arme.
— C'est le poignard du senor Hijar , s'écria le

serviteur. Il était toujours dans un tiroir de cette
chambre... Personne ne le savait...

A ce moment, conduits par l'un des policiers
de. garde , arrivèrent don Rlas et Asensio, qui
s'étaient rencontrés à la porte. Le prêtre mon-
trait une tranquillité surprenante . Ne savait-il
pas qu'ils étaient tous désignés pour le même
sort ? Au contraire, le visage de Sangaren était
décomposé.

— Mon pauvre ami , s'écr ia- l - i l .  C'esl af freux I
Etcheberiz , comment avez-vous su ?...

( A  suivre.)

CALENDRIER:
Mercredi , 21 novembre

PRÉSENTATION DE LA SAINTE VIERGE
D'après une pieuse Iradition , la Sainte Vierge

fut présentée au Temple , par son père et sa
mère, à l'âge de trois ans, pour y être consacrée
au service des autels.
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Impérieusement de puissants stimulants.

_VIN D.VIAL
est alors indispensable & l'enfant dont il facilite
la croissance grâce au Lactc-Phosphate de
Chaux ; k la jeune mère à qui il fournit par ses
Substances extractives de la viande une alimen-
tation parfaite permettant le développement
harmonieux de son enfant.

C'est un puissant tonique qui fortifie , soutient
et développe en distribuant partout où on l'emploie
FORCE, VIGUEUR, SANTÉ

Dans toutes les Pharmacies d» Suisse



RADIOT. M. Denis Pauchard
On nous écrit :
Samedi, ft Russy, au milieu d 'une foule émue

de parents et d 'amis, on a conduit à sa dernière
demeure M. Denis Pauchard, décédé ft l'ftge de
soixante-sept ans.

Avec lui disparaît l'une des figures les plus
marquantes de la localité. Il fit preuve, dans
toutes les fonctions auxquelles il fu t  appelé , d 'une
prudence, d'une loyauté et d'une fermeté qui lui
valurent le respect et l'estime de tous ses con-
citoyens. Tour à tour membre de la commission
scolaire, conseiller communal , et , depuis trente-
sept ans, inspecteur du bétail , M. Denis Pauchard
donna un bel exemple de vie bien remplie, au
service de «a commune et de son canton , dont la
prospérité lui tenait à cœur.

M. Pauchard fut  un chrétien convaincu, un
citoyen aux princi pes droits et éclairés qui servit
sans faillir jamais la cause du part i  conserva-
teur. Tous ceux qui l'ont connu garderont vivant
son souvenir et auront une prière pour le repos
de son âme. ri

Dn cambriolage
Samedi matin , ft At ta lens , des cambrioleurs

ont pénétré dans le Cercle paroissial , où ils uni
volé des bouteilles de vin et des cigarettes. La
caisse avait été vidée, fort heureusement II
s'agirait de cambrioleurs  qui  ont déjà « tra-
vaillé • dans la région du Mont Pèlerin.

Des sangliers
Une troupe de sangliers ayant été signalée dans

le Vuill y, une battue fut  organisée par les chas-
seurs. Le syndic de Bellerive , M. Bessard , eut de
la chance ; il réussit à tuer un superbe animal
de 68 kilos, dans le bois de Rin , près du
Charmontel. La chasse continue.

Des sangliers se sont réfugiés dans le Vuill y
fribourgeois.

» » 
¦ 

*

On signale également des sangliers dans la
région de La Roche. Ils sont , paraî t - i l ,  au
nombre de cinq ou six. Aussitôt que la neige sera
assez abondante, la chasse commencera avec une
autorisation spéciale accordée à des chasseurs dc
choix.

l ' I  n i o n  chorale d'Attalcus
L'Union chorale d'Attalens a constitué son

nouveau comité comme suit : président , M. Louis
Perroud ; vice-président , M. Léonard Dumoulin ;
secrétaire, M. Léon Dewarrat ; caissier, M. Paul
Krieger : membres adjoints : MM. Louis Thiirler
et Gilbert Cottet.

I,e* artilleurs cn Veveyse
La société des artilleurs de la Veveyse a décidé

de commémorer dimanche prochain le souvenir
des soldats morts pendant la guerre.

Elle a constitué son nouveau comité comme
suit : président, M. Marcel - Cottet ; vice-
président, M- Jean Pilloud , à Châtel-Saint-Denis :
secrétaire-caissier, M. Adrien Perrin, notaire, à
Semsales ; membres adjoints , M. Félix Saudan ,
à Châtel-Saint-Denis ; M. François Dumou lin, à
Tatroz ; M. Ernest Pilloud , à Remanfens , et
M. Romain Dewarrat, à Tatroz.

Mercredi, 21 novembre

Radio-Suisse romande
7 h., leçon de gymnastique. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 18 h. (de Berne),
concert, émission commune. 18 h., l'heure des enfants.
18 h. 40, airs d'opéras par disques. 18 h. 50, Pour
les joue urs d'échecs. 19 h. 10, Vitamines et hormones.
19 h. 40, radio-chronique. 20 h., récital de violon-
celle. 20 h. 30, introduction au concert symphonique,
par M. Aloys Mooser. 20 h. 35, concert par l'Orches-
tre de la Suisse romande. 21 h. 15, dernières nou-
velles. 22 h. 30, le quart d'heure de l'auditeur.
22 h. 45, Les travaux de la Société des nations.

Radio-Suisse allemande
12 h., musique variée. 12 h. 40, Ouverture de

Guillaume Tell , de Rossini. 16 h., émission com-
mune ; une œuvre de Mozart. 16 h. 20, œuvres de
maîtres célèbres ; mélodies de Hugo Wolf. 16 h. 50,
concert par l'Orchestre Radio-Suisse allemande.
19 h. 50, retransmission du Théâtre municipal de
Zurich : Die versunkene Glocke, opéra de Respighi.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 20 h. 20,

La Vendetta di Conchita, romance radiop honi que de
Victor Frigerio. 20 h. 30, grande revue d'opérettes .

Stations étrangères
Radio-Paris , 21 h., concert. Tour Eiffel , 21 h. 30,

radio concert. Paris P. T. T., 21 h. 30, soirée théâ-
trale. Lyon-la-Doua, 21 h. 30, retransmission du
concert donné au Théâtre Mourguet. Strasbourg,
19 h. 30, concert d'orchestre. 21 h. 30, retransmission
du palais des fêtes, Strasbourg. Radio-Luxembourg,
21 h. 40, concert de musique suisse par l'Orchestre
Radio-Luxembourg. Langenberg, 23 h., musique de
chambre par le trio à cordes Borries. Londres (Droit-
wich), 16 h. 15, concert par l'orchestre munici pal de
Bournemoiith. Londres régional , 17 h. 30, concert
par la fanfare de la police de Leeds. Vienne, 20 h. 5,
concert symphonique par l'Orchestre symphoni que-de
Vienne. Prague, 20 h., retransmission de la salle
Smetana de la Maison municipale de Prague.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)
10 h. 30 à 12 h 25, Lyon la-Doua , concert par

l'orchestre Bidollet 15 h. 30 à 15 h. 59, Berne ,
gramo-concert. 23 h à 24 h., Lyon-la-Doua , concert
retransmis d<* la salle du Théâtre Mourguet. Infor-
mations.

Combien d'auditeurs par poste récepteur t

Quand on dit que la France possède un peu plus
d' un million et demi de postes déclarés, alors qu 'il
y en a quatre fois plus environ en Allemagne et
en Angleterre , ces chiffres ne signifient pas grand' -
chose. Par contre , on peut compare r entre eux lés
divers pays lorsqu 'on fait état de leur densité radio-
phoni que , c'est-à-dire du nombre dc récepteurs par
mille habitants.

Alors qu 'il y en a 38 pour mille en France-j il
y en a 150 au Danemark . 137 en Angleterre , 112
en Suède, 108 en Hollande , 85 en Suisse, 81 en
Allemagne , etc.

Mais encore faut-il multiplier le nombre de récep-
teurs par celui des personnes qui , ici , et là , compo-
sent la fanji» !e-

En France, il y a cn moyenne trois personne*» à
chaque foyer. Au Danemark , plus de quatre. De
sorte que 600 Danois, au moins, sur mille , écouten t
la radio.

Vues sous cet angle, les statistiques prennent une
singulière signification.

Bischof Marius Besson : Nach vierhundert
Jahren. Nach der 4. Auflage des franzôsischen
Originals ûbersetzt von Dr P. Leutfried Signer,
O. M. Cap. Mit Wiedergaben von Holzschnitten
von Fred Fay. — 366 Seiten. Kartoniert
Fr. 4.50 RM. 3.80 In Leinen Fr. 6.50 RM. 5.50
Verlag Rseber und Cie, Luzern.
Beim Lesen dièses Bûches wird es einem

warm ums Herz und mit jeder Seite drângt sich
immer starker der Eindruck auf , dass uns hier
ein Werk von einzigartiger Bedeutung geschenkt
ist. Bischof Besson behandelt das Verhâltnis von
Katholiken und Protestanten zuednander, im
besondern auch die Frage der Wiedervereinigung.
Er hat dazu die Form eines Briefwechsels zwi-
schen einem katholischen Pfarrer und einem
protestantischen Pastor gevvâhlt , in denen noch
Briefe an andere Personen eingestreut sind.
Beide Geisthche mochten im Geiste aufrichtiger
christlicher Liebe an der Ueberbrùckung der
K.luft , die ihre Konfessionen trennt , mithelfen.
Dabei wollen sie den Schwierigkeiten nich t aus
dem Wege gehen, aber auch nichts ausser acht
lassen, was zur Versôhnung und zuim Frieden
dient.

Als der Bischof dièses Buch verfasste, so la g
ihm nicht eine lebensferne theoretische Abhand-
lung im Sinne ; er schrieb das Buch fur  seine
Diôzese , fii r Menschen, deren Gesinnung er
kannte  und von denen er wusste, was fiir
Schwierigkeiten sie bedrïïckten. Das gibl dem
Buch seinen hestiimmten Charakter : eine
Lebendigkeit und Frische, die wir seiten in
Werken dieser Art finden.

Das wi'irde aber nich t genugen, das Buch zu
einer Verôffentlichung von liherragendam allge-
meinem Wert zu machen. Dièse ist gegeben in
der Persônlichkeit des Verfassers, in seiner
tiefen und doch so ansprechenden Gelehrsamkeit ,
in seinem ungemein feinen Taktgefiihl , das nie
auch nichf im geringsten einen Andersdenkenden
verlelzen mochfo , in seiner starken kùnstlerischen
Gestaltungskraft .  Wie viel vâterliche Weisheit
und Herzensgiile strfimen dièse Briefe aus ! Muss
ein solches Buch nicht der gewaltige Auf takt
werden zu einer neuen Einstellung gegeniiber
den getrennten Glaiihensbrudern ? Hier lehrt der
Katholik gerne , dass er ofl zu uberheblieh und
zu stolz war, dass andere umfassendere Liebe
nottut  ; hier hôrt aber auch der Pro testant mi t
willigem Ohr manrh  ruhige und objeklive
Aufk lâ run g  iiber Prieslertum , Ablass, Marien-
verehrung, Mischehe usw. Bel der Besprechung
der ersten Auflage der franzôsischen Original
ausgabe schrieb die Neue Zûrcher Zeitung. « Das
Buch muss eine Tat genannt  werden » . .la , es
ist wahrbaft  eine Tat I Môchte dièses Buch in
vvei testen Kreisen Verbroitung finden und seine
grosse Mission inmi t ten  einer friedlosen Zeit
erfii l len : Aile Christen in Liebe und Versôhnung
zu einen.

Secrétaire de la rédaction Armand S p icher

\°"ZZr nde pour ,e Yeute juridique
Çn tTI f n P lf f l f ' P  L'Office soussigné ven-
JUl»//IC»t''l ' dra JeudJ 22 novem-
de toule confiance et au bre 1934, à 14 heures,
courant du service. divers meubles, livres , ta-

S'adresser sous chiffres bleaux , etc., entreposés
P 41506 F , à Publicitas , dans les entrepôts Spseth
Fribourg. & Deschenaux , à Beaure-—————————— gard. 15755
Hôtel de la Gruyère L'Of f i ce  des poursuites
demande comme de la Sarine.

Sommelière 7 ~î
une jeune fille au courant f\ Vl  l l i l i  i ldu service , parlant fran- (M 'UIIUI v
çais et allemand. Inutile
de se présenter sans bon- 5 à 6 chars do belle
nés références et photo. paille. Prix favorable.

S'adresser sous chiffres _ . _ _
n ir-rco c • n , i- -. Fernand Cuennet,P 15756 F , a Publicitas ,
Friboura . Noréaz. 41507

SOMMAIRES DES REVUES
La Vie intellectuelle : 10 octobre. — Les faux

monnayeurs : Chrislianus. — Pou r un ordre
catholique : Etienne Gilson. ¦— Le plan Dou -
mergue : Civis. — Une année d'efforts , une
année de heurts  à la Société des nations :
J.-T. Delos , O P .  — Les Nébuleuses spirales et
l' expansion de l 'univers : A. George. — La
Vierge folle : J. Guilton.

Chronique judiciaire

Cour d'assises

On se souvient que plusieurs incendies ont
éclaté dans le village singinois de Lehwil. Six
immeubles furent  incendiés dans l'espace de
quelques mois. Une terreur bien compréhensible
s'empara des habitants qui organisèrent une
garde ayant pour mission de surveiller le village
pendant la nui t .  Or , le dernier incendie éclata
précisément alors que deux personnes faisaient
la garde. La préfecture de la Singine ouvril  une
sérieuse enquête, et, à la suite de celle-ci , la
Chambre d'accusation du tribunal cantonal vienl
de renvoyer devant  la Cour d'assises de la Sin-
gine deux accusés, les nonimés Ernest Mast el
Charles Kaeser , pour incendie.

Les débats auront lieu prochainement. L'accu-
sation sera soutenue par le procureur général ,
M. Pierre Week.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Société de chant de la ville de Fribourg . —

Ce soir , répétition générale habituelle, aux
Merciers , suivie de courtes discussions pour une
question importante.  Présence indispensable.

« M utuelle » . — Ce soir , mardi , 20 novembre ,
répétition pour concert à l 'occasion de la fête
du cinquantenaire, dimanche 25 novembre
Ténors à 20 h. 15.

Club al p in suisse , section « Moléson » . -r-
Bànquet annuel , dimanche 25 novembre, à
Tavel. Dernier délai d'inscri pt ion , mercredi soir.
Rendez-vous des partici pants à 10 h. 30, au
Gothard. Porter l 'insigne.

Vient de paraître
« La lumière ouvrière »

, Collection nouvelle

M A T T  T A L B O
Le saint au chantier
par Sir Joseph Glyun

' traduit de l'anglais par Jacques d'Ars

Prix : Fr. 2.—

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL FRIBOURG

Publications nouvelles
Georges Vallotton : Le guide eles Prndiers. —

Un volume in-lq, broché , 3 fr. 50» Librairie
Payot.
L'année passée, dans son Neuenegg. paru sous

le pseudonyme de Delorbe , M. G. Val lo t ton  a
fait revivre, sous une forme imagée , un ép isode
de l 'histoire vaudoise en 1798.

Cette année, le même auteur  présente au
public une œuvre d 'une insp irat ion très diffé-
rente. C'est l 'humble vie d'un de ces guides de
nos Alpes , telle qu 'elle se déroule avec ses j oies,
ses passions, ses misères aussi , dans le cadre
d 'une haute vallée du Valais.

Au milieu de cette nature sauvage, tantôt
éclatante de couleurs, tantôt rude et presque
hostile, M. Vallotton dessine autour  de son
héros en traits vigoureux ou émouvants , les
figures des montagnards frustes , leurs moeurs ,
leurs coutumes, leurs tradit ions restées immuables.

L'auteur retrace son histoire dans un style
volontairement sobre, avec cette acuité que donne
la compréhension et la patiente observation du
petit coin de pays où elle s'est déroulée.

Théâtre Liv io , Fribourg

Mardi , 27 novembre, à 20 h 30

u rncaue
v d t c  Marcelle CHANTAL

et JACQUES BERLIOZ

du Théâtre National de l'ODÉON, joueront

LA PASSANTE
pièce en 3 actes de H. Kistemaeckert

avec Adrien Marboz, Germaine Pioger, Ludry, Jean
Valois, G. Laxeuil , R. Robert , M. Dommenjue el
Isabelle .\nelerson, du Théâtre National de l'Os'*V'>

T.rw-tinn • Mas. de musiaue L. von der Weid.Location : Mag. de musique L. von dçr Weid

Agend as de bureaux H\
pour 1935 . (

2 jours  par page : Fr. 3.65 ; i jour : Fr. 5.65 gt——a9p  uSg^

Format quarto i
- jours par page : Fr. 3.65 1 1 jour : Fr. 5.40 Tous le*»

Articles électriques

G R A N D  C H O I X  Fers à repasser,

tI AGENDAS DE POCHE %S&
Coussins électriques,
Lampes portatives,

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG w^nî*-* ' BÎS PRIX
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

Eichenber qer Frères, S I
_________ -_-63__

PERDU ermierCOLLIER route Pérolles- 
_ ---—-_

Daillettes . Le rapporter solvablc chcrche à loue!-
contre récompense : ruo f|omainc de 8.14 poses
du Botzet , 16, Pérolles , au 0ffres à Kaiser Pierre,
rez-de chaussée. 41504 Rohr, Tavel. 41503

A TOÏTFï. VARICES
P i \l IJ L-IxA Vente rri lniiie avec rabai s

jusqu 'à 20 % de bas
un logamant de quatre fre qualité, avec ou sans
chambres avec un grand caoutchouc. — Incroyab le
jardin , à 15 minutes de dep. Fr. 5.50. Envoi è.
ta gare choix. — R. Michel , spé
S'adréss-T à Publieitas. à cialislc . Mercerie, 3, Lau
Fribourg, sous P 15740 F. sanne.

t
Monsieur et Madame Max B_riswil-BirbaUD>

et leurs enfants, Henri, Suzanne, Juliette, Mar-
celle, Gilbert et Marie-Thérèse, et les familles
parentes et alliées, font part de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la p et-
sonne de leur chère petite

J E A N N E
enlevée à leur affection , le 20 novembre, dans
sa 5me année, après une courte maladie.

L'absoute sera donnée à l'église de Saint-Jean,
jeudi 22 novembre, à 13 h. 30.

Départ du domicile mortuaire : Court-
Chemin, 64, à 13 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire part.

Pierre Falk, ses enfanls et petits-enfant»!
remercient très sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant de sympathie à
l'occasion de leur grand deuil.

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH 5. A.

FRIBOURG
Cercueil! - Couronne) ¦ Automobile* funéraires

é^m-
-m-a>-»>-m-m-m-m-a>-*i*-

m-
a*--mm--m-m-m--m AJk

? (Poux ?
? les nuits p v o i d e sl
f portez de la lingerie chaude : f
A chemises de nuit ou pyjamas A
» que vous trouverez en grand choix A

t au _Wi Moment lt rue de Lausanne , 82 (Mme Hensele r-Cottiny) _
7 Chemises de nuit pour dames , depuis Fr. 4.90 Y
? Pyjamas pour dames , depuis 6.90 ?
4 Pyjamas pour messieurs , depuis 9.— f*
À Chemises de nuit pour enfants , depuis 3.50 

^A P yjamas pour enfants , depuis 3.90 A

Am *+-m-**-m -, m-mm- *t>m-*mm—m*-m-** A

ON DEMANDE imprimerie Saint-PaoJ

Place de la Gare
FRIBOURG

à louer , un grand local
pour dépôt de meubles. Faire pari
éventuellement garage. -

Faire offres au magasin »» » , j ,

SS?'17? S?b,_£. l» JflI_(l.P
L'Office soussigné ven-

A VENDRE ft ' -ss-ï-Tïs.
res, i machine à régler

en bloc ou séparément , pour imprimerie, entrepo-
beau mobilier de magasin, &ée dans les entrepôts
état neuf , bas prix. Sprcth & Deschenaux, à

S'adresser ' sons chiffrt-s Beauregard. 15754
P 15759 F, à Publicitas, j L ' O f f i c e  des poursuites
Fribourg. | , de la Sarine.
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t
Madame R. Battaïni-Waser ;
Monsieur J. Waser ;
les familles parentes et alliées, fonl pari de

a perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouveren la personne de

Monsieur André Battaïni
maréchal-ferblantier

leur bien-aimé époux , beau-frère, cousin , parent
et ami.

L office d'enterrement aura lieu mercredi,
21 novembre , à 9 h. VA , à Rue.

t
L office de trentième pour le repos de l'âme,

de

Monsieur Philippe BLANCHARD
préposé aux poursuites

aura lieu mercredi 21 novembre , à 8 h. Ki , à
l'église de Tavel.

[t 

imipes funèbre» générales, Fribourg I

™ U Ad. CENDRE £:% I
Cercueils I rmmporU — Couroiiiira

"̂ ^̂ mmmms mmmmmmmmmmm -Kmk . m̂smtm

H '¦¦ 1 Caoîtole l
I • iPI |

Ce soir , à 20 h. 30
M continuation de l'immense succès

Les misérables I
*M le chef-d'œuvre de Victor Hugo

•t Jj Réservez vos places en location

___2§Hi [ | Tél. 1300 j

m T̂ T̂ F̂J1
^

_î_ -»i_ •I.usqu 'au jeudi 22 novembre incl.
fst-tsl Soirées à 20 h. 30 Éfi ï̂w
I f - .-Z ¦; '. L'immense succès de rire

£| Vive la Compagnie
^-¦*c?B avec Noël-Noël Ma deleine Guitty ¦¦¦'-H-'i
; .  iH Paillette Dubost Raymon d Cordy H ; ,

W$m D*s vendredi : LILIAN HARVEY \ J£M
S m X dans SUZANNE , C'EST MOI ! ' 

. i

CONCO U R l «  H» prix
Pourquoi ne serait-ce pas vous qui gagnerez 1rs

1000 francs pour la solution juste du problème ?
n-o-r-e-g-r-o-f t-n-e-i-v-e-d n-o r-e-g-r-o-f e-d

e-c-r-o-f A
Si vous nous envoyez la solution juste du proverbe

ci-dessus , nous vous donnerons en ré ponse toutes les
indications au sujet du concours. En voici les prix :

1. Prix Fr. 1000 6 10 Prix chacun Pr 50.
2 Prix Fr 260 I I  15 Prix chacun Fr. 25.-

3. -6 Prix chacun 75 lft 25 Prix chacun Fr. 15.
ainsi que 2000 prix en nature. 121-53

Envoyez votre solution encore aujourd'hui à
l'adresse ci-dessous, nous vous dirons immédiatement
si elle est juste Si vous voulez , joignez timbres-
réponse. J. Rlckli , Versandhauss, Glarus, 53.

fo Grand stock de SOCQUES ] ' ' )
fc-4 en tous genres ( .
El Derby, croûte, doublés feutre , baguette derr 1 1
ff -J Séries 22-26 27-29 30 35 43-4 0 M

1 2.85 340 4- 4.90 i
I Chaussures F. VONLANTHEN Fribour g 1
9 Place du Tilleul Avenue de la Gare , 10 ¦-¦

J.V- (Maison Bâloise 1 [ . • :

employé de bureau
Cherche place de suite comme

banque, industrie ou entreprise privée, jeune
homme de 26 ans, excellentes références et cer-
tificats à disposition, diplôme école sup. de com-
merce, sténo-dactylo, apprentissage de banque en
Suisse allemande, 2 ans de pratique. S'adresser
sous chiffres P 41505 F, _ Publlcitas, Fribourg.

Emprunt du canton de Fribourg, Suisse (Hôpital cantonal) de 1902
64me TIRAGE DES NUMEROS DES OBLIGATIONS DE 19 FR.

opéré le 15 novembre 1934
ENSUITE DU TIRAGE DES SÉRIES DU 15 OCTOBRE .9-4

Les lots supérieurs à 20 francs ont été gagnés par les obligations
ci-dessous désignées

r~— i i a 
t Swiw N° Fr. I Serin *-wH MM Fr I S*ri«

3777 34 30 » 13
3794 6 30 ¦¦ 24
_97 31 30 5492 26

40 30 5614 30
3931 28 1500 563; 50

» 29 250 6926 32
4382 47 30 7360 29
4676 8 30 31
5180 25 30 • 35

i 34 30 7630 34
45 30 ' '•'•• 4 1

acnés par les obligations
628 1007 1292

2988 3047 3167
3931 4126 4382
5492 5589 5614
8590 8722 8836

ne figurent pas au

390 574
2816 2913
3794 3897
5180 5288
8162 8423
es numéros i
Le payement
Les listes de

14-0 50 301 i288

1431
3276
4487
5637
8893

tableau
effectué

ci-dessus,
dès le 15de ces lots sera

tirage sont mises _ la disposition du

t'i lSirm 8° Fr.

3Ô 816. 19 30
30 . 31 30
30 8722 18 30
30 . 44 30
50 9284 17 30
30 9315 7 30
30 - •  11 30
30 « 29 30
30 9862 27 30
30 — ___
30 - 
an -

des séries Nos •
1605 1784 2041
3460 3651 3675
4676 4965 5066
7360 7599 761 1
9315 9410 9862

février 1935.
public aux domiciles

suivants :
Banque de l'Etal de Fribourg, Fribourg ; MM. Ltischer & C)», Bâle ;

Banque Commerciale de Berne , Berne ; Union de Banques Suisses, Berne ;
Société de Banque Suisse, La Chaux-de-Fonds ; Crédit Suisse, Berne ; Société
de Banque Suisse, Lausanne ; Banque populaire de Lugano, Lugano ; Société
de Banque Suisse, Neuchâtel ; MM. A. Hofmann & C"; Zurich ; MM. Boisse-
vain , Frères, Amsterdam. -.-

On peut s'abonner à la présente liste auprès de la Banque de
l'Etat de Fribourg. L'abonnement pour 3 ans revient à 1 fr. 50 pour
la Suisse et à 2 fr. 50 pour l'étranger (francs suisses), payables par mandat
postal ou versemen t sur son compte de chèque postal Ma 49.

La Banque de l'Etat est à la disposition des porteurs d'obligations
pour la vérification des tirages antérieurs ; toute demande de renseignements
doit être accompagnée d'un timbre pour la réponse

Fribourg, le 15 novembre 1934. _ _
La Direction des Finances du canton de Fribourg.

- ^HRI Pouk35 Centimes
JlffM
^t^^^^m I une sou Pe délicieuse , de goût par-
"̂ ^

f^fâll i 

fait

' " Comment celà est-il possible?
^^_|S||Si|B-,; -i B 'en simple : achetez le nouveau

^̂ i à̂\"luae Ivonnaï&TZhcu
^."̂ ^-L^-p Une saucisse suf fi t  

pour 

10 as*
<
^^^Mc4rlS «-• siettes de soupe et ne coûte que
"̂ P^^i4^B*v ;:; 35 Centimes. D' une compositi on
(C Wi b particul ière ment heureuse , ce

^̂ liSiii __t* P°'Q 9e est d'une finesse de goût
«*-:i

^^^
'; ' i encore jamais at teintel

"̂ ES__f_-__i-Hf_i S _feî»aŝ  A votre procna *n possoo» chez

COkes Briquettes Houilles
Rom. STEINAUER |

10, AVENUE DE LA GARE

Téléphone 9.52

Mazout Bois

Sommelière
possédant bonnes référèn
ces, cherche p lace en ville .
Eventuellement ferait rem-
placement. Disponible tout
de suite. 41495

S'adresser : Case pos-
tale, 53, Fribourg .

I* i*et
Quelle personne prête-

rait 3000 à 4000 fr. à
jeune agriculteur travail-
leur , contre bonne garan-
tie ?

S'adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg, sous
ch i f f r e s  P 41494 F.

Les agriculteurs sont
avisés qu 'une

Batteuse
à trèfle

est installée à GROLLEY.
Prière de bien vouloir

s'inscrire au café de la
Gar*.

V*- - de paraître :

L'âme transformée au Christ
par le R» P. Charton, rédemptoriste

Prix : Fr. 2.75
Les âmes désireuses de vivre profondément  de la

oie de la grâce seront heureuses de trouver dans ce
nouvel ouvrage les idées et les prati ques qui les
y aideront puissamment .

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicol as — Boulevard de Pérolles

Mmmtsmimmttîtmmm
ĝg PANTOUFLES revers

**y__S»**"* Chiquets et contreforts .

NOS 22-26 27»29 30-35 36-42

Fr. 2.25
~ 

2.45
~

_75
~ 

«tt

Kmil_ï_§, FRiBOURG
l-V-*»*--** _ *_ _*.*V*% *M'IM*-i'l*>>AMA%i__lV_

Les chaussures traitées avec MARGA sont imperméables. Les

matières grasses qui entrent dans la composition de cette crème

pénètrent dans le cuir, tandis que les cires forment à sa sur-

face une couche étanche, empêchant toute humidité de
¦ pénétrer. 6655 G

A. SUTTER , Proil, chïm.-techn., OBERHOFEN/Thurg.

W oubliez pas \ %
la bouée Y^
de sauttta&e l / ""J

V%--r #J¦ 
V^__KP>r '

Une assurance-accidents
de la "Zurich " vous permettra,
en cas d'accident, de sauver
votre situation économique.

yi^xjJw j Ŝ sN» ¦ . ¦

p̂ ^
ûpAid â̂ d '/ImilWI^

^
m ̂  AA A / x ù i M £ t M/ l e 4^

P o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n t s, s ' a d r e s s e r a

XAVIER THALMANN - FRIBOURG
Téléphone 407 Rue de Romont, 2

Fabrique de chemiserie •¦ ¦ f ll m lu-•s? ,.„,«..„..., Mademoiselle Phili poiiaz
bien introduit auprès clien- infirmière
tèle particulière de la place
de Fribourg. Offres avec se recommand e pour tous les soins __,  donner_ a u x
référence» sous chiffres malades, «•"¦> *¦» Temple, No 1, téléph. 2.24.
B 70572 X ,  Publicitas, 
Genève. „.

ON D E M A N D E  Mm^ ^
pour tout de suite 

|| pQJJ |- l'entrée
Appartement 1 de l'hiver
pour petit ménage. ag

Offre» écrites sous chif- «1 On vendra exceptionnellement un lot

Frib!urg S F , à Pub 'icita '' I immens€ de couvertures de lit, <*«-
I l  voyage, de chevaux, ainsi que pour tout

IIINFTTF Q II usa8e' à des prix sans concurrence -
b V I I V I  ¦ R Afin que chacun profite de cette occa-

•t ptnee-ne» nickel . I l  _ion unique, tout le monde viendra ,

m T mms& 'oAum ¦ mercredi, le 21 novembre, sur u
frères, route Neuve, ¦ [)lnoe _„ Baromètre. 86-7
derrière le grand café [ga
Continental. 51-1 S Se recommande I tan ium.

Encore.. . .diver». srlirles 
^^^^^ S__^|8,__iSŜ __'»' l ">- _ !_____ !_

d'optiqu» i trè» ba* prix. ^W^»^wl-__«_Mi_ia--R> .



£mmene$
vette

f emm e
à .Berne

ef montrez-lui notre exposition. Comme
metitresse de maison , c'est elle la mieux
placée, pour savoir ce qui , dans votre inté-
rieur , conviendra comme é t o ff e  pour dei
rideaux neu f s , des coussins ou pour recou-
vrir des meubles. Certainement , elle décou-
vrira aussi un petit meuble que vous pour-
rez lui o f f r i r  à Noël . 8481

9t. d W. Schmeizex. S. Cie,, S. A
I Place du Théâtre, 5, Berne , tél. 24.834.

Vient de paraître
P. Riondel, S. J.

Sax Dcbts
aux âmes inquiètes

Prix : Fr. 2.75

Aux âmes troublées peir les tentations , les scrupules ,
les obsessions, ce livre apportera la paix ; les âmes
fortes  et tranquilles y trouveront les raisons de se
pacifier plus profondément encore.

AUX LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG

S 9*Êaque_ planes
I la meilleure protection des parois contra le»
I mouillures , l'humidité et la chaleur. Se iravail-

Ottjt lant facilement, sont durables. Demandez pre-
¦ ÙstrrûL Nltdtnimen

???????????????????????-•F»

w* T„bak Uente au dé ail
\&S3P"-~ 90 ct-
78**? r \̂  

Bon ot 
économique,

é n̂m^̂ ^f  ̂deux avan ta ges

SÉî É
G,

E,GE,i,ï,,l,lll&Ce
?????????????????????????

A louer
à proximité immédiate de la gare

beau local de 75 m2
au niveau de la chaussée, pouvant convenir

comme garage , atelier ou entrep ôt. Eau et

lumière. Eventuellement , 2me l0C3l lie

même superficie, au 1er étage.
Pour visiter et traiter , s'adresser à

Société Anonyme Fromage Gruyère,
Bulle. S54|

, . i \ A T7k" . La doubleLes epluchures de légumes
viennent sans cesse souiller _ mC3C-té ULI V iîTl
le bois de l'égouttoir . . .  ,, t
Eh bien, vous n'en verrez entretient 1 egouttoir
plus la moindre trace si
vous recourez à l'action llv- l • • • M*
doublement efficace du kvniéniûUeVim. l_e Vim empêche en GO J
effet la terre de s'incruster B_»___a___»
dans les libres du bois , KBg__j_*§B
comme vous l'avez tant , _________
de fois observé après un récurage ordinaire. yMK ~3By
Il s'a t taque  aux p lus petites parcelles de ĴÉ^
saleté , s'en empare et vous permet ainsi _^L
de les faire disparaître d' un simp le coup %§¦&§
de torchon. Il rend en un mot votre égout- j W Illl
toir éblouissant de propreté ! ¦*»¦»*«
_ _ _ . , ,  - J * '  *"« UKHUIHIHW «*'JLe Vim est également tout indique pour ? »•••>_¦«-
nettoyer l'évier, car il ne laisse sur la fa- - r̂,:™ ;?l
ïence aucun souvenir déplaisant et malsain , I _̂_-JSJSJô2_*5
aucun foyer de décomposi tion. Entretenez |* »~ < "P̂ - '-.;
donc la netteté parfaite de votre évier et SAVONNERIE SUNUGHI
, . . . . .  OLIEN
de tous vos ustensiles de cuisine en suivant
la méthode Vim — doublement efficace.

V 11V1 2° f a  fa it disparaître
V I O - 0 * 9 4  8*

CHEVAUX
pour abattre et accidents
sont pay és un bon prix
par la Bouchent cheva
Une centrale . Louve, 7,
LAUSANNE H Verrey

Téléphone» : Bouche
rie 2fl.*)9 linmlrile 29 2fiH

Le triomphe du Saint-Sacrement
sur le démon
Prix, : Fr. 1.15

AUX LIBRAIRIES TTPAUL, FRIBOURG

r^^St^ \

\ \̂TT\iroir f f̂eS* •**•''* 
\

\ Nouveaux ' -ftittft rd,
^ 

__ç. \

\ Kro^
E O

°V__ri
_ . _____-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-__.

Nicole de Vervins

¦ ¦_——__——»__¦

\\ /^^1; :*- — •' - : '. ' ' '¦'¦' •'¦- "v 'ivX

t'éllxlr denWrlce ODOL dolt̂ ^k
l'accueil sympathique mondial ^w^4 son agréable goùl de Iralcheur f̂tfc

^el a ses qualités antiseptiques. ^^^ _̂_________ É
Ces faits devraient vous en- ^̂ ¦̂¦'̂ BHBBS»»***'
gager a ne vous servir que de l 'OOOL pour les soins de la
bouche et des dents. - Les deux , l'éllxir el la pâte dentifrice
ODOL sonl des produits suisses.
Compagnie O D O L  S. A., Goldach (St-Gall)

\WF* PrOl *̂̂ *̂  * \hypothécaire y n» ttfAfex
Qui p rê te ra i t  Fr. 20- \ «̂ T % %lV t t vV  \
30,000.- en 1er \ ^^à^^Œk ^tt^ \
sur immeubles t:ixés \ 1_M_t » y *__B \
Fr. 38-500.- situés dans \ ^pr ^ ™  ̂ \

Louis SAVOY , à Ro- \ 
^

mm. ^1 tfmM m \

ff lîet.dame& f r
nos costumes tricotés • '

12.50 15.50 18.- fr. ^̂ J^K M /*;¦

émerveillées l̂' ' '
llî tt^9_v

de leur élégance, de ^KJ ':̂ ffl^^^^^^^^^^^rleur qua l i t é  el de leur , . *̂*̂ ^̂ ^ Ŝ ?K« Z i & gr

Anx bruts Rtp. ^^*^
69, rue de Lausanne 
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